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PROCEDES DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BASmACNADA.

Vor. L, No. 5, MONTRÉAL, SEPTEMBRE, 1853. FRANC DE PORT. PRIX 2s. PAI ANNEN, PAYALE D'AVANCE.

Journal tu €1titibatttr.

L'Exposition Provinciale des produits de
l'Agriculture et de l'Industrie excite beau-
coup d'intérêt par toute la province. Le
site choisi pour l'Exposition prend rapide-
ment une apparence d'ordre, et d'après le
grand nombre de lettres que reçoit le Comi-
té Local, il n'y a pas à douter que la sym-
pathie publique n'accompagne le projet. Le
Comité vient de publier un grand placard,
et une édition revue de la Iste des Prix
est maintenant prête, et nous' avons Je
plaisir de voir que la Compagnie des Terres
de l'Amérique Britannique donne un prix
spécial de £25, dont £10 pour le meilleur
Taureau, £3 pour les quatre meilleurs Fro-
mages, et le reste pour le meilleur Beurre
et les meilleurs Pois, Avoine et Betteraves.
Le Major Campbell, de Rouville, offre aussi
un prix de £25 pour le meilleur Essai en
langue française, écrit en langage simple et
intelligible, sur le Système d'Agriculture le
mieux adapté au Bas-Canada, et Son Ex-
cellence le Comte d'Elgin, a laissé un joli
prix pour le meilleur Etalon, qui devra res-
ter au moins douze mois dans la province.
M. William Worlcman contribue généreuse-
ment pour £40 ; l'Institut des Artisans offre
le prix de trois souscriptions à vie de la
Société, et un contributeur anonyme an-
nonce, par le canal de la Gazette de Mont-
réal, un don de £25 pour la rneilleure
pompe à incendie. Les arrangemens pour
le concours de charrues avancent rapide-
ment. Le prix principal sera de trente pias-
tres. Les Sauvages joueront leur jeu
intéressant de "la CrossI Un artiste

éminent de New-York procurera le spee-1
tacle brillant de feux d'artifice. Les arran-

gemens faits par la police seront efficaces,
et nous avons tout lieu de croire qu'il ne
sera rien omis pour que l'Exposition fasse
honneur à la ville et à la colonie. Les men-
bres de l'Institut Vlécanique de Portland se
prévaudront de l'occasion pour rendre la
visite qui leur a été faite.

Il nous est à peine nécessaire d'ajouter
que le but principal de tout ce mouvement
est un progrès .remarquable dans l'agricul-
ture et l'industrie, et en même temps que
nous admirons ces accessoires de moindre
importance, nous sommes convaincu que les
intérêts plus grands qu'on a en vue Leront
avancés et assurés. On doit de grands éloges
au zèle et à la diligence des messieurs aux-
quels la direction de l'Exposition a été
confiée.

PRIX DE £20 DE SON EXCELLENCE

LE GOUVERNEUR-GENERAL.

Pour le meilleur Etalon de vraie race
Canadienne, n'ayant pas moins de 3 ans, ni
plus de 4, à condition qu'il sera tenu peu-
dant une année dans le Bas-Canada, pour
couvrir les jumens, à un prix qui sera fixé
par le Bureau d'Agriculture. Le proprié-
taire sera tenu de donner caution 66 garan-
tie, à la satisf'action du bureau, que les
conditions ci-dessus seront remplies."

AVIS.
Il y aura uné assembléç aux Salles du

Bureau d'Agriculture, No. '30, rue Notre-
Dame, le VENDREDI, 30 de Septembre

pourant, à 9 heures du matin, afin d'organi-
ser l'Association Agricole du Bas-Canada,
conformément à l'Acte de la 16e Vict.,
Chap. 11, passé dans la dernière Session du
Parlement Provincial.

EXTRAIT DU buT ACrE.

"Les membres des Chambres d'Agricul-
ture, les Présidens et Vice-Présidens deq
Sociétés d'Agriculture de Comté, et tous
Souscripteurs annuels au montant de Cinq
Chelins, seront, dans leurs Sections respec-
tives, constitués en une Association d'Agri-
culture pour cette Section.

Par ordre, Wbi. EvÂis,
Secr. et Trés. du Bureau d'Agr.

Montréal, 8 Sept., 1853.

MONTRÉAL, 8 Sept., 1853.
A une assemblée du Bureau d'Agridulture

pour le Bas-Canada, tenue les 6 et 7 de ce
mois, il a été résolu: " Qu'une Circulaire
soit adressée aux Secrétaires des Sociétés
d'Agriculture du Comté, appellant leur
attention à la dernière partie de l'Acte de
la 16e Section du Chap. 1l de l'Acte de la
16e Vict., par laquelle il leur est enjoint
d'avertir dans le Journal publié sous les
auspices du Bureau d'Agriculture, du temps
et du lieu de la tenue de leurs Expositions,

WM. Evi'Ns, .
$ecr. et Trés. du Bureau d'Agr.

Nous avons inséré ailleurs quelques prti-
clessur la ç4lture 4g !in, et nous avons le
plaisir d apprerndrç que le professeur Wilson1
un des 'çmmissaires nommés par le gpy,er.î-
ment se pour trouver Al xpogion N94.
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courant, ne serait peut-étre pas une estima- LECTURE SUR LE LIN. .e nature à ne pas conguler J'albumen végé-
tion excessive en Canada. Quant a ce que ta] contenu dans la plante. L'action de ce
la terre peut produire, il parait qu'un acre dernier procédé a été montrée fort eureu-
donnera, en moyenne, un tonneau et demi Ile principal du Collége Royal d'Agriculture de senent par une jolie expérience faite dans
paille, dont le produit, au prix que nous Cirencester,) a donné une lecture sur le des vases de verre, qui, selon que la lampe
avons posé, serait d'environ £14 10. En traitement-et l'emploi agricole et techique ardente y était appliquée ou en était éloi-
Irlande, le producteur vend sa paille environ du lin. gnée, continuait son procédé de propulsion
£4 le tonneau, ou £6 l'acre, de sorte qu'il Il a donné un exposé intéressant du ou de rétraction de fluide par la paille,
reste lieu à un profit considérable, lorsqu'- caractère botanique et de la distribution pendant que la lecture se continuait. Le
elle est convertie en filasse. Les frais occa- géographique de la plante (lu lin, et de ce professeur Wilson a montré aux membres
sionnés par ce procédé sont portés, appre- qu'ont dit de cette plante et de sa manufac- différens échantillons de paille de lin dans
nons-nous, à environ £12 par tonneau de ture en toile les écrivains tant sacrés que son état brut ou naturel, des échantillons de
filasse, ou à £2 5 par acre, ce qui laisse en profanes, depuis les temps les plus reculés, lin préparé par les procédés décrits ci-des-
total une marge (le £6 5 par acre pour le citant particulièrement l'opinion de Virgile sus, ainsi que d'articles manufacturés, à dif-
profit du manufacturier, ou, s'il est néces- sur sa culture, et les détails donnés par férens degrés de préparation. Il a aussi
saire, pour augmenter le prix payé au culti- Pline sur la fibre du lin importée d'Egypte soumis aux membres des diagrammes frap-
vateur. en Italie. pants du mécanisme en question, et des

Le coût (lu mécanisme de ce nouveau Le professeur Wilson a parlé ensuite des exposés tabulaires de l'analyse et de la
procédé est, dit-on, le suivant ; mais comme mesures adoptées successivement, depuis valeur de différentes parties de la plante et
de raison, il faudrait y ajouter ici le fret, &c. l'année 1172 jusqu'au milieu du siècle der- de la liqueur visqueuse obtenue de la paille,
Chambre à vapeur pour l'apprèt nier, pour contraindre les fermiers à cultiver et de beaux dessins coloriés des dimensions

du lin,................. £76 0 0 le lin, et des récompenses publiques offertes naturelles des variétés du lin et de différen-
Roulaulitmide,............ 37 0 0 depuis, Pour induire à donner plus d'atten- tes parties de la plante. Il S'est aussi éten-
Fournisseur de lin et van dou- tion au perfectionnement de sa manufacture. du sur la valeur commerciale du système de

ble pour nettoyer la graine, 25 0 0 Il a ensuite fait mention des différents sols Buchianan, et sur les avantages qui résul-
Broie ou Brisoir à cinq paires et des conditions génerales des rotations teraient de son adoption dans les districts

de cylindres,............ 32 0 0 qui ont rapport à la culture du lin, et s'est agricoles.-llark Lune Express.
Moulin à battre, à six compar- étendu particulièrement sur la nécessité -

timens,................. 42 0 0 d'un labour profond, d'une surface bien CULTURE Du LIN DANS L'INDIANA.ameublie, et d'une provision d'engrais toute
£213 0 0 prête pour la plante. Il regardait les terres M. R. T. Brown de Crawfordville, dit,

Le Comité du Lin d'Irlande a fait les végétales mêlées île sable et les sols d'allu- dans une lettre au gouverneur Wright,
observations suivantes sur le nouveau sys- vion comme les meilleurs pour l'abondance Président du Bureau d'Agriculture de l'Etat
tème. de la récolte et la finesse de la fibre, et pen- d'Indiana:

La paille de lin est livrée sèche avec la sait que la meilleure récolte de lin était " Je vous envoie inclus quelques échan-
semence aux usines par le producteur. La celle qu'on faisait succéder à l'herbe, au tmaïs tillons de " Coton de Lin," qui m'ont été
graine est séparée par des rouleaux île maê- ou aux racines. Il s'étendit ait long et coin- présentés par l'lion. H. L. Ellsworth, de
tal, et ensuite nettoyée au moyen de vans plèteiment sur la constitution de la paille de Lafayette. M. Ellsworth s'est procuré le
ou vanneurs. La paille est ensuite mise dans lin et sur la manière de la traiter par le pro- iécanisme nécessaire pour la fabrique dit
des chambres closes, à l'exception de deux cédé mécanique sec ou le procédé chimique coton, et il l'.ura en opération île bonne
portes qui servent à l'entrer et à la sortir. humide. Il énuméra les différentes tentatives heure, cet été. Il a en mains la crue de
Le faîte, qui est de fer de fonte, sert en faites, depuis 1812 jusqu'au temps présent, 120 acres de l'année dernière, qu'il suppose,
même temps le toit et de condensateur. La pour la séparation mécanique de la fibre, et d'après des expériences déjà faites, devoir
paille est mise alors sur un faux fond de fer les particularités des différens plans adoptés lui produire, par acre, 300 lbs. de coton
perforé, et les portes étant fermées et bien dans ce pays et sur le continent, pour en ôter semblable au no. 2 des échantillons inclus.
closes, ait moyen de vis, la vapeur est con- la matière gluante,au moyen de la fermenta. Les frais exigés pour mettre la fibre en cet
duite par un tuyau autour des chambres et tion d'une solution chimique et de l'emploi de état, après que la tige a été produite, sont
entre les fonds, et pénétrant dans la masse, l'eau bouillante ou de la vapeur, sans fermen- d'environ deux cents par livre, ce qui, au
elle enlève d'ab(rd certaines huiles volatiles tation. Il dit que les avantages décidés prix ordinaire di coton (10 cents) laissera
contenues dans la plante, et elle est ensuite du nouveau plan sur les anciennes métho- 8 cents par livre, ou $24 par acre, au pro-
condensée sur le fond du réservoir ou bas- des n'épargnaient pas seulement le temps et ducteur. A ceci il faut ajouter la valeur de
sin de fer, et descend comme une ondée le travail, mais que la matière glutineuse la graine, qui sera de $6 à $8 par acre,
continue d'eau condensée qui sature la était encore dégagée sous une forme utile, donnant iti résultat finil de $30 au moins
paille. L'eau est une décoction de matière propre à être mêlée à la matière ligneuse pour chaque acre. C'est le calcul de M.
extractive, à laquelle s'attachient les portions et à être employée comme nourriture pour Ellsworth ; il peut être trop élevé, mais si
fibreuses et plus poreuses. On fait écouler le bétail. Il termina sa lecture en décrivant l'on rabat en conséquence des effets ampli-
cette liqueur de temps en temps, les liortions d'une manière détaillée le plan de Watts, ficateurs de son zèle, le tiers oit même la
plus concentrées étint employées comme ait moyen duquel la vapeur d'eau montait à moitié de cette somme, le lin sera encore, à
alianens. l'état gazeux, à travers une niasse dle paille proportion de la somme de travail, exigée

On dit que le lavage fait admirablement de lin, et après avoir été condensée par un pour le produire, une récolte aussi lucrative
bien profiter les pourceaux, tandis que par réfrigérateur formant le dessus du vaisseau, que les principales récoltes du pays.
l'ancien procédé, l'eau où le lin avait trem- redescendîait par la paille, entraînant avec Le mode de culture de M. E. pour le lin
pé était iin poison, et faisait mourir les pois- elle en solution la matière glutineuse de la est de labourer le terrain l'automne, et
sohs là où elle courait. - ibre, et les améliorations faites à ce plan d'empêcher qu'il ne soit foulé l'hiver. Entre

Le tout considéré, nous sommes dpinion par Buchanan qui, au moyen d'une pression le 15 et le 30 d'avril, il le herse bien, y
que là production et la fabrique du lin sont et d'une condensation alternative de vapeur, sème sa graine, la couvre avec la herse, et
bien.dignes de l'attention des agriculteurs forçait à passer en avant et en arrière à y fait passer le rouleau, qui donne une sur-
et de leux qui ont des moulins à la campa- travers une masse de al de lin, des corps face unie. Il recueille son lin au moyen d'un
gue 'dmns ce pays.-Herdld. successifs d'eau chauffée à une température moissonneur de la force d'un cheval, le cou-
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pant à environ deux pouces de te, re. Aussitôt AvoIME.-1 Martin Albright ; 2 Duncan
qu'il est sec, il le bat, pour en séparer la Devar ; 3 John Boa; 4 John McGregor;
graine, (pour laquelle opération il nous 5 William Douglass.
manque encore une machine convenable,) et Pois.- 1 James Wilson ; 2 John Bob-
les tiges sont mises en bottes pour être bins; 3 Thomas Jefferson ; 4 John Gibson.
transportées à la manufacture. Le travail MA SLIN.-1 Martin Leroy; 2 Martin
est à peu près le même que celui que de- Albrighît ; 3 Albert Burwash ; 4 Thomas
mande une récolte-de froment." Jefferson.

SEIGLE.-1 David Low; 2 Edivard

LA CARIE DES PoNlrES DE TERRE.- Jones,jun.
Du Gardciecr's Chronicle. Personne ne FoiN.-1 William Todd ; 2 Andrew

sera surpris d'apprendre que la maladie des McGregor; 3 John Wainvrighît; 4 James

pommes de terre sest montrée de nouveau, Voods.
cette année, en plu;ieurs endroits, et elle se PATATES.- 1 James Veitch; 2 Dun-

répand avec une rapidité de nature à can McGregor; 3 Samuel Burwash; 4
faire craindre autant de dégât qu'en 1846. Willam nIe 5 Josep h Robertson.

De toutes parts, on entend les gens se Duncan De.var 3 Clarke Davis; 4 John
plaindre des dernières récoltes ; mais les DuncanD 3 a v J
échantillons semblent avoir échappé à la I Marrigton.
maladie sans beaucoup de dommage. Nous CAROTTES.- 1 John Wa wrighs t ; 2
devons néanmoins remarquer que les belles William Dre ; 3 J. C. Forbes; James

patates hàtives montrées, mardi dernier, à la CowanJ s

Société d'Horticulture, se sont trouvées RUTABAGA,-1 James Woods; 2 Jar

cariées, le lendemain. Ce qui nous alarme tin McMartm; 3 Wilham Drew ; 4 James

particulièrement, c'est l'apparence soudaine Cowan. E WURZEL.- J. C. Forbes
de taches sur les fanes, accompagnée d'une MANGEL WURZEL.-1 J. Cursh
rouillure générale sur le bas des tiges, et de DJn W an
l'odeur désagréahle qui a naýqué particu- Duncan McMartm'

lièrement les années 18415 et 1846. L'Ir- (Signé,) ANDREW M'CONNELL,
lande ne paraît pas encore avoir pris Pa- DANIEL DE HERTEL,
larme, mais nous ne nous attendons pas que W. ALDRIGHT,
le mai y sera moins grand que chez nous. Juges-experts.
Des lettres de Saxe disent que la maladie
s'y découvre déjà à la simple senteur. Il est
évident que ces maladies végétales sont en
progrès sur le continent. Nous n'avons rien
de favorable à rapporter concernant le plan
de haute dessication du Professeur Bollman.
La plus grande partie des pommes de terre
qui avaient été traitées ainsi, dans le jardin
de la Société d'Horticulture, ont pourri.
Nous devons donc supposer que nous ne
sommes pas parfaitement au fait du degré de
température auquel les patates russes sont
assujéties.

Nous, soussignés, nommés par la Société
d'Agriculture du Comté des Deux-Mon-
tagnes, Juges-experts, pour adjuger les prix
pour les Fermes les mieux conduites et les
meilleures récoltes de grains et vertes, ayant
complété notre seconde tournée d'inspection
soignée, rapportons les messieurs suivans
comme concurrens heureux dans les diffé-
rentes classes dans lesquelles leurs noms
sont respectivement placés.

FERMES LES MIEUX CoNDUITES.- 1
Martin Albright; 2 Andrew McGregor ; 3
James Gordon ; 4 James Woods; 5 Martin
McMartin ; 6 Albert Burvash; 7 John
Bur.wash; 8 John Harrington; 9 Thomas
Jefferson ; 10 John MPiee ; Il Nelson
Davis; 121Robert 'lurnbull.

FRoMENT.-1 William Drew ; 2 John
Smith; 3 V. Woolman; 4 J. Veitch; 5
William McEwen.

ORGE.-1 MItlrew BurWash; 2 Sam-
uel Burwash; 3 Thomas Jefferson.

AGRICULTURE.

Rapport des Experts nommés par les Offi-
ciers et Directeurs de la Société d'Agri-
culture du Comté de Québec' No. 1.'
pour examiner les Fermes bien tenues, les
récoltes de grain sur pied, récoltes en
-ert &c de Pannée 185 '

1er do le meilleur arpent de navet, James
West;

2e do do do William Taylor.
Quoique nous craignions de n'être pas en

état de rendre justice sur ce sujet, nous
croyons néanmoins qu'il est de notre devoir
de faire sur ce que nous avons eu occasion
de voir durant les quelques jours qui ont
précédé le présent, quelques remarques qui
pourront être utiles à quelques-uns dé nos
confrères en agriculture.

En premier lieu, quant aux agriculteurs
pratiques pour les fermes bien gérées, nous
somnmes fâchés d'avoir vu si peu de concur-
rens, quoique nous ayons éprouvé du plaisir
à voir ceux qui ont concourru. La terre de
M. Wm. Davidson, par exemple, pourrait
commencer comme ferme-modèle, à plusieurs
égards, pour les cultivateurs de sa clàsse.
C'est un cultivateur qui paie une rente ; sa
terre est loin d'être de la meilleure qualité ;
il a environ 12 arpens en patates et 2 en
navets: on ne voit pas une seule herbe
nuisible dans l'un ou l'autre champ ; les
sillons sont à une distance conveiîable l'un
de l'autre, et aussi droits que s'ils avaient
été faits au cordeau. Les navets ont été
binés avec la houe à main et la houe à
cheval, et laissés à la distance convenable
dans les sillons. Ses clôtures sont en bon
état. Il a une bonne charrue de fer, et tous
ses autres instrumens aratoires sont dans
l'état où ils doivent être. A la ferme est
attaché un jardin potager bien tenu et assez
grand. A tout prendre, la maison, les bâti-
mens extérieurs et P'apparence générale de
la ferme montrent que le cultivateur est
intelligent et industrieux, et qu'il enteid
bien ses affaires. Ses animaux sont en bon
état et d'une race améliorée. M. Davidson

' '' ' a aussi une jolie bibliothèque fournie des
SAINTE-FOYE. meilleurs ouvrages sur J'agriculture, dont

Agriculteurs Pratiques seulement. rous voyons qu'il a fait un bon usage.

Classe A.-Fermoes bien tenues: M. David Connell est un agriculteur qui
1er prix.............William Davidson, paie une rente, un fermier; il cultive avec
2e do ............. David Connell, beaucoup d'habileté et de succès un sol de
3e do ............. John West. qualité inférieure, dont il retire de bonnes

Grain et Vertes: récoltes. Tout sur sa ferme est dans le
Classe B.-Récoltes dce e bets meilleur état ; ses clôtures, ses égoûts, &c.,

1er prix, deux meilleurs arpens de blé, sont admirables. D'après ce que nous avons
James W dmest; vu sur cette ferme, nous devons inférer que

2e do do do Thomas Hamel te propriétaire, le capitaine Ross, qui ne la
1er do quatre meilleurs arpens d'avoie, possède que depuis six ans, est un monsieur

William Taylor entreprenant et libéral, et qu'il en fera une
2e do do do James est; belle place dans le cours de quelques années.
1er do deux meilleurs arpens d'Orge, John West cuftive une terre de 70 ar-

James West pens, à lui appartenant, dont 18 arpens sont
2e do do do Andrew West;enpare12esm ncsdpo esd
1er do le meilleur arpent de pois, Thromas en prairie, 12 ensemmencés de pomnmes'de

dleeler aterre, 3 de navets, 4 d'orge, navets et pom-
Hamel; c mes de terre, bien cultivés et exempti de

2e do poit de concurrent ; mauvaises herbes. M. West ayait obtenu
1er do le meilleur arpent de blé-d'inde, le troisième et deirnier prix pour les fermes

.dpi Belenu; bien cultivées, nous désirons faire une
2e do point de concurrent, remarque qui pourra lui être utile ainsi qu'à

Récoltes Vertes. d'autres ; c'est que ses bâtiménà dåns leur
1er do deux meilleurs arpens de patates, apparence extérieure, et ses clôtures géné.
. James West; ralement, semblent être fort négligés, et

2e do do do Wm. Taylor; ius s"mmes fâchés d'avoir à dirë que nous
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sommes d'opinion que la même remarque d'amélioration, suivant les nouveaux sys- Mais il y a fait beauroup d'méliorations avec
peu s'appliquer aux cultivateurs pratiques tèmes de culture ne paraît pas avoir fait un zèle ou une énergie telle que nous n'a-
européens en général, mais sans de nom- beaucoup de progrès dans cette paroisse, vons rien vu de semblable dans ce pays, et
breuses exceptions. que la nature s'est plu à embellir. Nous sa ferme sera sans doute bientôt dans le

Le capitaine Michel Hamel a un très sommes surpris aussi, de voir- que la chaux, meilleur ordre. Ily a cette année, de 36 à
beau verger ; il cultive sur un plan étendu qu'il est si facile de se procurer, ne soit pas 40 arpens en carottes, navets, béteraves,
et il a beaucoup amélioré sa propriété. employée plus généralement pour (les fins panais et autres légumes, cultivés de la ma-

Récoltes de grains et vertes. Dans cette agricoles dans toutes les localités que nous nière la plus convenable, et le succès seia-
classe, nous n'essaierons pas d'entrer dans avons ci le plaisir de visiter. bIe accompagner ses eforts, car tout croît
beaucoup de détails ; car les candidats Diplomes accordés à des Concurrns. admirablement bien sur sa ferme. Il vaut
étaient nombreux, et ce fut avec beaucoup 10. Diplomne à Thomas Gibb, êcr. bien la peine pour tout agriculteur d'aller
de diiculto que nous en s bon, à n'e Le premier particulier dont nous ferons or le mode de culture du colonel Gugy,
décision : quand le tout est bon, il nlest ps mention est Thomas Gibb, écr. L'état de qui a lieu sur un grand plan et est conduit
aisddeculture sur sa ferme pourrait àpeine tre avec diligence et jugement. Il a 36 arpeus
On peut voir uin granit changement en mieux uluesrs em oratàpieéri I
dns tute vo tt unrn d u a yem t en u x surpassé, et elle a lieu avec un succès qui en très belle avoine noire, 7 arpens en très

dans toute cette partie dit pays, et surtout doit lui être bien agréable. il n'est pas belle avoine d'Angleterre, 6 arIens en beau
dans la paroisse de Sainte-Foye. Le sys- d'agriculteur pratique qui puisse s'empécher blé; il a aussi quelques échantillons de fro-
tême de culture est beaucoup amélioré, les de dire que non-suleiient toutes ses récol- nient de France, qui ont très honne mine, et
meilleurs instrumens isairoires sont tout-a- tes étaient belles, mais que chaque champ une pièce de lin, lin jardin potager très bien
fait communs, et il est aisé de voir que ces dans toutes les parties le sa terre, était dans placé et très productif, un verger spacieux
cultivateurs intelligens n'ont pas été lents a le plus haut état de production. Son blé complanté de jeunes pommiers de Mlontréal
se prévaloir des facilités données au ,dre- son avoine, son orge, ses pois et son blé des meilleures sortes, une belle prairie et un
loppenient de leurs ressources par I'intro- ond taien orgerbes Les etsou de beau pacage, une r..ce superwure de bêtes à
duction des chemms a barrières. Les einde étaient superes. Les pommes de cornes et de cochons, 18 beau clevaux, y
améliorations sont lues aussi principalement terre, les navets com nrs, les navets de compris eiq jumens pouheires de très
à crs messieurs zélés pour le bien pubelic S e, les betteraves champêtres, les cart belle race,et in étalon le cinq airs de pur
qui continuent à organîiser des Sociétés tes reçoivent les opérations de la culture, banl les a truns alo re ci oplts etutelles que binage, sarclage, et il est agréable sang, des mstrumens aratoires complets et
d'Agriculture et à les maintenir par leur d'un de la meilleure fabrique, des bâtiniens deqde voir, dlncôté à l'autre d'un champappui et leurs souscriptions, de même que étendu, le progrès uniforme des récoltes ferme spacieux et solides.
par leur exemple, vertes, suivant le temps auquel elles ont été 3o. Diplone à James Dinning, écr.

seimées, et de n'y pas apercevoir d'herbes James Dinning, écr., Petite Rivière St-ClARLEsBOURG. nuisibles. Les bêtes à cornes de M. Gibb Charles, 180 arpens, a une maison sur la
.lgriculteurs Pratiques seulcment. paraissent être des races de Durhan et ferme, depuis trois ans, 50 arpens en belle

Classe A,-Fermes bien tenues d'Ayreshire, et ses moutons de celle de Lei- prairie, 52 eni très belle avoine, 6 en orge,
Un seul concurrent. Le capitaine Pierre cester. Nous croyons qu'on ne rencontre- 6 en navets de très bonne qualité, un arpent

Dorion. rait sur la terre d'aucuin particulier, dans ces en choux, un cin pois et patates, 5 ci jardin
Classe B.-Récoltes île grains et vertes: environs, un aussi grand nombre de belles potager et parterre, distribué avec beaucoup

1er prix. Les deux meilleurs arpens de blé, bêtes à cornes et à laine. Les clôtures de goût et de jugement, et situé sur la rive
J. B. Mariel; répondant aux récoltes ; elles sont de la du nord de la rivière St-Charles. Sa maison

2e do dlo do Pierre Trudelle ; meilleure sorte. Quant aux maisons et aux et ses autres bâtiimiens sont construits de la
ber do les meilleurs quatre arpens d'Avoine, bâtiiiens de ferme, ils l'emportent de beau- manière la plus méthodique et la plus élé-

Veuve Jos. Bedard; coup par la commodité et l'êlêgancé sur gante, et la commodité n'y est pas sacrifiée
2e do do do Frangois Jobin; tout ce qu'il y a en ce genre dans ce voi- à en petit ornement sans utilité. Quant à
1er Io do deux d'orge, Jean Giroux ;sinage, et l'on peut dire la méite chose des l'état de la ferme et à l'économie rurale,
2e do pas de concurrent; inîstrumens aratoires, des voitures des har- nous mettons M. Dinning après M. Gibb et
Blé-d'Inde, lias de concurrent ; nois, etc., qui sont ici de la meilleure espèce le colonel Gugy, mais nious n'en sommes pas
La pièce de carottes la plus grande et la et dans le meilleur état possible. La beauté moins persuadés que sa terre peut être

mieux cultivée, J. B. Bedard. Il nié- les terrains de plaisir oui promenades et des regardée comme une fermrie-modèle. M.
rite aussi quelque gratification pour iui jardins excède tellement ce qu'on est accou- Dinning est un de ces hommes qui cultivant
grand morceau de terre bien cultivé ei tum à voir, que nous n'entreprendrons pas avec diligence et jugement, ne répugnent
choux. d'en faire la description. En y passant au- pas à améliorer ou utiliser 'a grand frs,

Pour le meilleur verger, ler prix la Veuve devant de la maison, au milieu d'orangers, de certain d'îl être dédommagé au décupTe.
Jos. Bedard ; 2e do Jacques Pepin. citroniers, et autres arbres exotiques, char- Ses clôtures et ses égoûts méritent attntion,

En général, les fermes qui ont été visitées gés de fruits, nrous aurions pu nous croire et pourraient servir d'exemple tant aux aina-
dans cette paroisse méritent ine mention transportés dans un autre climat. La terre teurs qu'aux agriculteurs pratiques.
particulière, à cause île leurs vergers et de de M. Gibb pourrait être regardée comme
leurs jardins bien cultivés, de l'arrangement une ferme-miîodlèle sous tous les rapports, et 4o. Diplone à J. W. Dunscomb, écr.
et de la propreté qui règnent dans les mîai- elle sera admirée par les personnes de tout J. W. Dunscomb, écr. Un très beau
sons et aleutour ; surtout si l'on prend ci état et de tout rang qui auront le plaisir de jardin dans le plus bel ordre, une très belle
considération leur situation élevée, du côté la voir. pièce d'orge d'environ quatre arpens. Haies
du nord de la vallée fertile et spacieuse le -2e. Diplome au colonel Gu-gy. proprement et joliment fournies et taillées ;
la rivière St-Clîarlcs, ayant au front et de Après avoir visité la terre de M. Gibb, atires clôtures dans le meilleur état possible,
l'autre côté île la vallée, la paroisse Ste- rous nous rendîmes à Beauport, pour voir très belles vaches, très beaux moutons et
Fi oye, tous les faubourgs, une grande liarie celle que le colonel Gugy a prise dernière- pores, batimens, voitures et instrumens
de la ville et le port de Québec. Cùrtes, ment sous sa direction. C'est uine belle aratoires de la meilleure sorte et dans le
des situations aussi délicieuses ne se pièce de terre, située sur le bord de l'eau, meilleur état. A tout prendre, Ml. Duns-
rencontrent que rarement; mais nous mais qui semble avoir été beaucoup négligée combs a une résidence très agréable ; en-
sommes. fachés de dire que l'esprit avant que le colonel l'eût entre ses mains. tourée de beaux arbres qui donnent de l'om-
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bre dans la chaleur de l'été et un abri dans pour pouvoir recouvrir le tout de terre, quel état sont les produits, il arrive assez
les tempêtes. mettons y un toit comme nous l'avons dit souvent que l'eau s'y introduit et gâte les

5o. Diplome à Ed. J. Deblois, écr. pour le caveau d'excavation, et nous aurons produits contenus dans les silos.
Ed. J. Deblois, écr., de Beauport, a une un bon caveau. La pierre qui était nuisible CHAPITRE XXII.

terre d'environ 75 arpens, acquise il y a sur le sol, sera très utile ici et le sol sera
trois ans, de bons et solides hâtimens, fait nettoyé. De la Cultutre dui Blé-d'Inde.

des améliorations, des égoûts, etc. Un Q. Donnez-nous une idée de la pierre qui Q. Comment faut-il cultier le blé-d'inde

demni-rpent de bon blé, deux arpens et demi entrera dans un tel ouvrage? ou mfïs 

de belle avoine, et un arpent de pois, des R. Mettons-les quatre murs en longueur, R. Pour culver le blé-d'indu ou mas il

pommes de terre et des navets, un bon jar- nous aurons une longueur d'environ soixante- tant bien ameublir la terre par un bon labour

din potager. et-quinze pieds sur sept pieds de hauteur et si le sol n'est pas dur ; deux labours sont

6o. Diplome à Joln Musson, écr. autant de base. Sept multiplié par sept donne nécessairses esolest dur,ou s'il y a de
Joln Musson, écr., Beauport. Petite quarante-neuf, disons vingt-cinq pour la moi- mauvaises herbes à détrure. La terre étant

ferme bien cultivée ; jardin bien disposé et tié, en multipliant par soixante-et-quinze, on bien hersée, on fait avec une charrue un

comnplanté de framboisiers, gadeliers, gros- aura un total de mille huit cent soixante sillon soit sur la longueur ou sur la la.rgeur
seilliers et autres arbustes de jardin et lé- pieds cubes, un peu plus de huit toises. des planches ; au retour de la charrue on

gumes en grande variété ; maison et autres Q. Ce caveau est très dispendieux, vu les trace un nouveau sillon à gauche de manière

bâtimens de bonne apparence, frais du charroi? à former un nouveau sillon du revers des

7o. Diplome aux messieurs du Séminaire. R. Nous avouons qu'un caveau est toui- deux premiers, de cinq ou six pouces de

Ferme du Séminaire. Nous envoyâmes jours un peu dispendieux ; mais il est indis- profondeur. On place dans ce sillon l'engrais
demonder le fermier pour nous montrer la pensable au cultivateur, de même que la nécessaire à engraisser la terre. On met sur

ferme, mais il nous.fit dire qu'il n'avait pas grange qui elle aussi coûte cher ; mais il l'engrais la semence à environ un pied d'un

le temps. Nous y vîmes de très belles prai- faut remarquer que la pierre qui nuit sur le gram a l'autre. On recouvre la semence

ries, de beaux champs de blé, d'avoine, et sol est ici très utile, elle abrite la récolte au d'environ deux pouces de terre bien émiettée,
carrés de choux et d'autres végétaux, qui lieu de lui nuire en en prenant la place. Un puis on roule la terre avec le rouleau.

pouvaient appartenir ou ne pas appartenir caveau ainsi bien fait, peut durer de bien Q. Quelle distance doit-il y avoir entre

au Séminaire. - longues années avec de bien faibles répara- chaque sillon ?

Ed. Glackmeyer, écr., de Charlebourg. tions. R. La distance entre chaque sllon doit
C'est un monsieur qui se plaît à encourager Q. Parlez-nous d'un caveau fait en terre 1 être d'environ deux pieds et demi.

l'agriculture, quoiqu'il n'ait pas concouru. R. Pour faire un caveau en terre il faut Q. Comment faut-il choisir la semence ?

Il a une jolie maison de ferme, un jardin po- faire une charpente en bois sur le sol sein- R. On doit choisir la seinen-e en prenant

tager et un parterre extrêmement bien dis- blable à celle décrite pour un caveau d'ex- les bons grains du milieu de l'épi ; les deux

posés, où tout est dans l'état le plus cavation. Ensuite mettre de la terre à l'en- bouts de l'épi donnent une semence peu sûre.

avancé, tant pour l'utilité que pour l'orne- tour. Lorsqu'on a obtenu un plan incliné, Q. Doit-on faire germer la senence ?

ment. C'est un plaisir de voir son parterre, on recouvre le tout de gazon pour tenir la R. Il est bien à propos que l'on fasse

car on y trouve de la beauté et de la variété, terre. germer la semence dans du jus de fumier,
Comté de Québec, Cité de Québec, ce Q. Que conseillez-vous à celui qui n'au- tenu aussi chaud que l'eau chauffee par un

Il août, 1853. rait de pierre que pour construire unî côté ardent soleil d'été. Il faut éviter que le

(Signé,) CHALES RoBERTSoN, de l'ouvrage germe du grain devienne trop long, car en le

En. LAGuEux. E. Celui qui n'aurait de pierre que pour sem'nt on pourrait le casser et le détruire.
Vraie copie de l'original demeuré entre construire un ou deux côtés de l'ouvrage, l . L'eau nuit-elle beaucoup à un champ

les mains de la Société. devrait employer cette pierre et ensuite ter- de blé-d'inde?

J. B. TRUDELLE, miner le caveau en terre; ayant soin de dI. L'eau nuit beaucoup à la croissance

Secrétaire-Trésorier, S. A. C. Q. No. 1. faire le devant et le côté nord en pierre ; du blé-d'inde, en peu de jours ele fait jau-
le devant pour la commodité, le côté nord à nir le plan et finit par le détruire complète-

ÉLÉMENS DE L'ART AGRICOLE. cause des grands vents froids de ce côté. ment.
Q.'Est-ce pour prévemir ce dommage

CHAPrrE XXI. Q. Quel moyen donnez-vous pour être;que vous semez sur une lévation Dcs Caveau s~ re~-~. toujours capable de juger l'air du caveau qu ossmzsr n lvto
Des Caveau sur Terre. t s R. C'est pour éviter le dommage fait par

Q. Que doit faire celui qui n'a pas d'en- R. Pour être toujours capable de juger leau que le cultivateur doit semer le blé-
droit propre à l'excavation près de sa de- l'air intérieur du caveau on y place un ther- d'inde sur une élévation.
meure pour faire un caveau? momètre. Cet instrument coûte peu ; on le Q. A quelle époque faut-il donner le pre-

R. Celui qui n'a pas d'endroit propre à comprend facilement, et il avertit le culti- mier binage ou rechaussage ?
l'excavation près de sa demeure pour faire vateur s'il fait trop froid ou trop chaud dans R. Le premier binage ou rechaussage
un caveau doit en faire un sur terre. le caveau, doit être donné dès que les tiges ont obtenu

Q. Quel mode de confection conseillez-vous? Q. N'est-il pas un autre moyen de con- cinq ou six feuilles.
R. Il y a deux modes pour faire les server les légumes ? Q. Comment faut-il exécuter ce travail 1

caveaux sur terre : en pierre et en terre. R. On peut encore conserver les légumes R. Pour biner ourechausser le blé-d'inde,
Q. Parlez-nous d'un caveau fait en pierre ? dans des fosses ou silos, il est nécessaire d'être pourvu d'un sarcloir
R. Jusqu'ici presque partout où l'on a Q. Qu'entendez-vous par fosses ou silos 1 ou pioche à cheval. Cet instrument n'est

trouvé de la pierre sur le sol, on l'a enlevée, R. Par fosses ou silos on entend des pas cher. On y attelle un cheval, on le fait
puis déposée au pied d'un arbre dont l'ombre trous faits dans le sol jusqu'à une certaine passer entre les rangs. L'instrument gratte
ne peut plus servir à abriter les animaux ; profondeur pour y déposer les produits de la la terre à la profondeur d'un à deux pouces.
ou dans un coin du champ où elle nuit plus terre ; puis ensuite on les recouvre de terre Le lendemain lorsque l'herbe est fanée, on
ou moins. Prenons ces amas de pierre, fai- afin de ne pas craindre la. gelée. prend une pioche ou un rateau puis on a-
nons un mur grossier lié avec du mortier Q. Conseillez-vous ce mode peu dispen- mène doucement la terre légère près du
pour empêcher les rats de pénétrer dans le dieux? pied des tiges. C'est ici le moment de
caveau ; ce côté sera à l'intérieur du caveau, R. Ce mode peu dispendieux n'est pas platrer si on veut le faire.
l'autre côté doit être fait à angle très ouvert désirable, car outre qu'on ne peut voir dans Q. Comment doit-on plâtrer le blé-d'inde ?



R. b épand lé pltre ài slabn i'en'viron
deux quintaà de plitre à 'la4ent sir le
pied des tiges puis bn recôÜre le plâtre de
terre légère.

Q. Quand doit-on donner le second bi-
nage ou rechaussage ?

R. On donne le second binage ou re-
chaussage environ vingt jours après le
premier. La saiqon favorable ou défavorable
à la croissance du blé-d'inde fait varier ce
nombre dle jours. On opère comme la pre-
mière fois avec le sarcloir à cheval, lorsque
les herbes sont fanées on amène la terre aux
pieds des tiges comme la première fois.
C'est aussi le temps de couper les tiges
inutiles et d'arracher les herbes autour du
plan.

Q. Q'entendez-vous par tiges inutiles ?
R. Les tiges inutiles sont des jets accom-

pagnant la tige principale ; elles ont le mal-
heur de nuire à la tige mère, c'est pour cela
qu'un les coupe. Les animaux les mangent
avidement.

Q. Un troisième binage ou rechaussage
est-il nécessaire ?

R. Un troisième binage n'est pas tou-
jours nécessaire ; il dépand de l'état de la
terre ; si elle pousse enco.e des mauvaises
herbes, en binant une troisième fois on les
détruit complètement, car alors les tiges
sont tellement fortes qu'elles détruisent les
mauvaises herbes par leur ombre.

Q. En quel temps conseillez-vous de
semer le blé-d'inde?

R. On doit semçr le blé-d'inde lorsque la
terre est réchauffée par le soleil; une
semence faite trop à bonne heure, périt en
semence ; celle faite trop tard périt en épis.
drdinairenent on sème dans la première
quinzaine de mai.

Q. Sous notre latitude ne doit-on pas
craindre la gelée pour cette culture ?

R. Pour cette culture comme. pour les
antres l'homme demeure sous la main puis-
sante de l'Eternel ; c'est lui qui fait germer,
croître et mûrir les moissons. L'homme doit
le prier avec soumission puis ensuite travail-
1er courageusement et avec intelligence.
Dieu qui nourrit les oiseaux de l'air ne
laissera pas sans aide et.protection l'homme
qui le Vrie avec foi, et qui fait son devoir.

'Q. 'ous les engrais conviennent-ils au
blé-d'inde ?

R. Tous les engrais convieniment au blé-
d'inde ; mais il faut remarquer que tous les
engrais ne conviennent pias au même. sol,
coune nous l'avons dit en parlant des engrais
:propres,à chaque sol.* e serait ici que les
engrais de diverses sortes seraient d'un
grand secours.

Q. bomment reconnaltre la. maturité du
bléêd'inde 1 .

I. Ôn reconnaît que le bté-dinde est
mr lorsque les grams, sont bien form«és,
lorsquele cbeveli de l'épi noircit, lorsque les,
IeuillI,.erdent leur' couleur verte.

Q. Si on craignait la gelée ne peut-on
pas avancer la maturité du blé. 'inde 1

St. Si on craigait la gelée on peut avan-
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cer la maturité du blé-d'inde en coupant les
têtes des tiges lorsque le grain est bon à
manger vert; la maturité se fait environ
huit jours plus tôt, ce qui suffit quelques fois
pour sauver une récolte.

Q. Doit-on laisser les épis chauffer en tas
lorsqu'on les enlève pour procéder au dé-
pouillement des feuilles?

R. On ne doit pas laisser les épis chauf-
fer en tas, c'est pourquoi il ne faut jamais
en cueillir plus qu'on ne peut en dépouiller
en vingt-quatre heures.

Q. Que dites-vous des rassemblemens
nombreux de jeunes gens pour enlever les
feuilles en commun à la veillée ?

R. Les rassemblemens nombreux de
jeunes gens pour enlever les feuilles des épis
à la veillée sont très désavantageux, vu le
gaspillage qui s'y fait, et le peu d'ordre qu'on
y observe.

Q. Que doit-on faire des tiges après
l'enlèvement des épis1

R. Après l'enlèvement des épis, il faut
couper les tiges, les faire sécher, puis les
serrer ; elles sont une nourriture bien saine
et très savoureuse pour les animaux. On
peut employer les feuilles de la même ma-
nière. Les plus molles de ces dernières bien
séchées font de bons matelas, et ramplacent
la paille dans les paillasses très avantageu-
sement.

Q. Quel est le revenu moyen du produit
d'un arpent de terre cultivée en blé-d'inde ?

R. Le revenu moyen du produit d'un
arpent de terre cultivée en blé-dinde est
entre trente et cinquante minots de blé-
d'inde.

Q. Donnez le produit moyen des cinq
arpents de terre cultivée.en blé-d'inde ?

R. Le revenu moyen de cinq arpents de
terre cultivée en blé-d'inde est d'environ
deux cents minots de blé-d'inde.

Q. Ne trouvez-vous pas cette récolte un
peu considérable pour un cultivateur ?

R. La récolte d'un cultivateur n'est
jamais trop considérable. Le blé-d'inde est
un bon engrais pour tous les animaux ; puis
on le vend facilement.

Q. Pourquoi ne partagez-vous pas les
cinq arpents de terre cultivée en blé-d'inde
et l'arpent de terre cultivée en patates en
trois a-pents de terre pour chaque produits,
ce serait plus égal?

R. La raison pour laquelle nous ne par-
tageons pas également la culture de ces
deux produits est celle-ci: depuis plusieurs
années la culture des patates n'est pas sûre,
les patates sont sujettes à pourrir etjusqu'ici
on n'a pas trouvé de moyen très sûr pour
détourner cette perte.

Q. Les épis de blé-d'inde demandent-t-il
du.soin?

R. Les épis de blé-d'inde demandent du
soin, il faut-en les dépouillant de leur enve-
loppe garder trois ou quatre feuilles les plus
molles, au moyen desquelles on fait des
tresses longues d'environ cinq pieds, ensuite
on met ces tresses sur une perche dans un
lieu aéré, soit grenier ou remise, afin de

faire sécher le grain du blé-d'inde.
Q. N'est-il pas un autre moyen de sécher

le blé-d'inde ?
R. Il y a un autre moyen de sécher le

blé-d'inde. Voici le mode des planteurs de
blé-d'inde de la vallée du Mississipi: On
construit un bâtiment léger, de trois ou
quatre pieds de largeur sur une longueur
quelconque, on l'élève de trois pieds de terre,
on lui donne environ cinq pieds de largeur
vers le toit, on l'entour d'une claire-voie
assez serrée pour empêcher les épis de blé-
d'inde de passer entre les planches, puis on
le couvre. L'air entrant par les ouvertures
sèche le blé-d'inde. C'est le meilleur mode
pour la grande culture du blé-d'inde.

Q. Quelles dimensions donne-t-on à ces
constructions ?

R. Ces constructions sont plus ou moins
grandes ; on les fait de convenance à la
grandeur de la terre que l'on cultive en blé-
d'inde.

Q. Comment procédez-vous à l'égrenage
de l'épi?

R. On procède à l'égrénage de l'épi de
deux manières. On l'égrène avec le fleau or-
dinaire, ou avec une mechine exprès nommée
égreneur. Au moyen de cette machine on
peut sans perdre de temps égrener le blé-
d'inde sans dépense dans les longues veillées
du commencement de l'hiver.

cHAPITRE XXIIi.

De la Clture des Fêves.

Q. Combien de terre avez-vous gardée
pour cultiver les feves ?

R. Nous avons gardez deux arpents et
demi de terre pour cultiver les fèves.

Q. Comment doit-on cultiver les. fèves ?
R. L'engrais, le labourage, le hersage,

les sillons, de la culture des fèves se font de
la même manière que dans la culture du blé-
d'inde. Cependant il vaut mieux mettre le
fumier sur le sol avant de labourer, que de le
mettre dans les sillons.

Q. Ne pourrait-on pas faire les sillons des
fèves plus rapprochés que ceux du blé-
d'inde ?

R. On pourrait faire les sillons des fèves
plus rapprochés que ceux du blé-d'inde ;
mais en le faisant on se priverait de l'avan-
tage de l'usage du sarcloir à cheval, et il est
important de ne pas en être privé.

Q. Les sillons faits, comment faut-il
semer les fèves?

R. Les sillons faits, on sème les fèves à
la main si on a pas de semoir, les mettant
à environ deux pouces l'une de l'autre dans
le sillon. Si on sème plus serré, il arrive
souyent que les cosses di, pied né portent
point de fruit. Le sarclage est le même

que pour le blé-d'inde ; un seul rechaussage
suffit au.second sarclage.

Q. Dans la grande variété de fèves,
quelle espèce préférez-vous pour la grande
culture.l

R. Pour la grande culture on doit préfé-



rez la petite fève blanche, vu qu'elle ne
raine pas.

Q. Quel est le rapport moyen d'un arpent
de terre cultivée en fèvesl

R. Le rapport moyen d'un arpent de
terre cultivée en fèves est de vingt à trente
minots.

Q. Le plâtre est-il un engrais avantageux
aux feves1

R. Le plâtre est un engrais avantageux
aux fèves; on le répand comme sur les pois
et non sur le pied.

Q. Les fèves sont-elles un hon aliment
pour l'homme 1

R. Les fèves sont un bon aliment pour
l'homme ; on les mange en cosses, lorsqu'-
elles sont encore tendres, elles donnent un
bon plat étant assaisonnées de beurre et de
lait. On les mange aussi en purée comme
les pois. On salle les cosses lorsqu'elles sont
encore tendres et vertes comme aliment
d'hiver, temps ou les salades sont devenues
rares.

Q. Comment récolte-t-on les fèves 1
11. Le moyen le plus court de récolter

lés fèves est de les faucher, puis lorsque les
tiges sont sèches, on les engrange jusqu'au
temps où on les bat ai Ileau.

Q. Vend-t-on les fèves avantageusement
sur le marché ?

R. Assez souvent le prix des fèves sur-
passe celui du blé sur le marché.

Q. Les fèves sont-elles un bon engrais
pour les animaux ?

R. Les fèves sont un botn engrais pour
les animiluaux. On prétend que les fèves valent
mieux que l'avoine pour les chevaux ; qu'-
elles les rendent plus vifs et leur donnent un
poil plus lisse. Elles conviennent à tous les
autres animaux et les engraissent prompte-
ment, si çi réduit les fères en grosse farine.

J. E. LA13oNTE', instituteur.
Longueuil, Juillet, 1853.

(A continuer.)

CULTUR E DES NAVETS.

Ayant fait allusion aux indices de quelque
dérangement dans la condition de santé du
navet, tel qu'il s'est montré, l'année der-
nière, et qu'il serait bon de prévoir et de
constater par des expériences,s'il se remontre
cette année, nous ne pouvons parler plus
opportunément de la culture du navet, et
particulièrement dut navet de Suède.

Dans les sols ordinaires, les expériences
ont prouvé abondamment que le perphos-
phiate et le guano sont amplement suflisans
pour la crue d'une récolte ordinaire de
navets, sans autre engrais quelconque, et
cela simplement parce que la plupart des sols
ecultivés contit nnent assez de matière char-
boueuse, ou carbonacée, dans leur composi-
tion,.et que le sol est presque entièrement
dépourvu d'azote et d'acide phosphorique,1
pour ne pas dire d'acide sulfurique.

Mais la perfection de la culture des navets,
telle qu'elle a été montrée par les agricul-
teurs Ecossais, dans un nombre d'expériences
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qui embrassent une série de plusieurs années,
c'est d'y employer du fumier (le basse-cour,
du perphosphate, du guano, tout ensemble
sur la même terre. Par exemple, e, suppo-
sant qu'un cultivateur ait assez de fumier,
pour en engraisser un tiers de la terre qu'il
se propose d'ensemencer de navets, au lieu
(le le répandre sur ce tiers, il doit le distri-
buer sur le tout, et faire la même chose à
l'égard du superphosphate et du guano qu'il
réservait pour le reste de sa terre.

Mais en fumant excessivement la terre
pour des navets, ne leur nuira-t-on pas? Ne
peut-on pas stimuler trop la bulbe, et dété-
riorer finalement la plante dans sa constitu-
tion même 1 Ce sont des questions assez
sérieuses, surtout si l'on y rattache la ten-
dence manifestée l'année dernière. Nous
ne pouvons pas ignorer que la chose s'aippli-
que à quelques plantes avec un degré
de force considérable. La pomme de terre
a souffert le plus là où la terre était la plus
riche, et a été presque entièrement exempte
de maladie, lors que le sol n'avait été que
très peu engraissé. Le froment souffre
beaucoup plus de la nielle, lorsque le sol est
dans ui état à stimuler le plus fortement la
crue de la plante, et il existe parmi un grand
nombre de fermiers un soupçon, une quasi
persuasion que les navets engraissés avec
du guano paraissent manifester une tendence
à se carier, inconnue chez ceux pour les-
quels on a employé un engrais moins stimu-
lant.

Les membres du Club des Fermiers
d'Annandale, comme sur le qui-vive quant à
la tendance à la maladie, observent: " Quoi-
qu'on puisse dire que les maladies sont plus
apparentes, et peut être plus étcndues
qu'autrefois, le club croit qu'il est très pos-
sible qu'elles soient dues aux particularités
de la saison, et non à une plus grande ten-
dence dans la récolte de navets générale-
ment à être attaquée de la maladie, dans ce
district." M. Martin, leur inspecteur, ou
surveillant, énumère trois maladies distinctes
auxquelles ils sont sujets. La première est
bien connue de ceux qui cultivent des navets
depuis longtems sur une mme espèce de
sol. Il appelle la seconde une "l espèce on
variété de cette maladie,"-rgiant dans le
plus grand nombre des champs jusqu'au
point de détruire un pour cent des navets
jaunes et blancs, mais clans quelques-uns,
jusqu'à la proportion de cinq à dix pour cent.
La troisième qu'il mentionne est la crevasse
noire (black crack), que nous regrettons de
ne lui avoir pas vu décrire particulièrement,
mais que. nous croyons être la même que
celle dont nous avons parlé d'une manière
si particulière, la semaine passée. Il men-
tionne. cette maladie comme étant accompa-
gnée d'une "carie partielle de la bulbe," et
étant restreinte aux navets de Suède, et
plus étendue que d'ordinai.e, occasionnant
généralement une perte de deux cent pour
cent, et quelquefois davantage.

Les membres habiles et sagaces du Club
des Fermiers de Kelso parlent incidemmentl

de la maladie. M. Oliver, de Hardaeres,
a trouvé que parmi ses navets traités avec
du sulfate d'ammoniac et de la poudre d'os,
ou avec dii sulfate d'ammoniac et du guano,
il y en avait un bon nombre de gâtés. M.
Rutiherford, de Draillingtofts, a néanmoins
observé que les navets qui avaient été trai-
tés avec des os broyés et du sulfate d'am-
moniac, étaient très mauvais, de même que
ceux auxquels le guano péruvien avait été
appliqué; tandis que ceux qui avaient été
engraissés avec du sulfate d'ammoniac et du
guano de qualité inférieure (de l'île de
Lethami), se trouvèrent bons. Mais il est à
reiarquer que dans tous les cas où le fumier
d'étable seul est employé, on n'a pas à se
plaindre de maladie; et, qu'on se le rap-
pelle, à peine pourrait-on trouver un cas où
le poids soit devenu par cette cause inférieur
à celui de tout autre engrais quelconque.

Avant de laisser cette partie du sujet,
nous ne devons pas omettre de mentionner
la tendence des expériences faites par le
Dr. Apjoin, professeur de chimie au Collége
le la Trinité, de Dublin, qui a examiné un
grand nombre d'espèces de racines, dans la
vue dle constater leur constitution chimique,
et a donné un aspect tout-à-fait nouveau à
la question de la culture des racines. Il a
trouvé que, toutes choses égales d'ailleurs,
les plus grandes bulbes, de quelque espèce
que ce soit, contenaient le plus haut tant
pour cent d'azote: il y avait en cela unifor-
mité complète quant aux betteraves chan-
pêtres et aux betteraves commumes; mais
quant aux navets de Suède, l'uniformité
était plus ou moins générale. MVlais il y- a
encore lic question de savoir si la circon-
stance était constitutive ou accidentelle.
Provient-elle de ce qu'une plus grande
quantité d'engrais azoté mettrait la plante
en état île s'assimiler plus ou moins de nour-
riture, oit <le se la garder plus sûrement ? oc
serait-il de fait qu'il y a une moindre perte
de tissu dans l'un de ces cas que dans l'autre 1

Quoiqu'il en soit, nous croyons qu'il est
évident qu'on ne doit faire crbître des
navets, cette année, qu'avec des engrais
ammoniacaux seuls. Nous préférerions une
petite proportion de ces engrais, avec une
quantitó suffisante de matière charbonneuse,
d'après les aspects particuliers de la récolte ;
et il est encore fourni une autre raison pour
répandre le fumier de la ferme sur autant
d'espace que possible, et de suppléer à ce
qui pourrait manquer, en y ajoutant une
petite quantité de guano ou d'os dissous.

Nous croyons qu'il serait avantageux de
répandre du sel à la surface de la plupart de
nos sols: il servirait certainement à relentir,
sinon à arrêter entièrement le progrès de la
maladie : les qualités antiseptiques du sel
seraient de service aussi, dans le cas d'une
tendence à la carie, cettp am.e.-- Express
de Mark Lane.

CURE POUR LA MALADIE DES PoMMblES
DE TERRE.-A la dernière séance de l'A-
cadémie des Sciences de Paris, M. Baudoin
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a communiqué un mode de guérison pour la
maladie des pommes de terre. Le procédé
est décrit comme suit: Après que la récolte
a été arrachée, il est préparé une grande
cuve, dans laquelle sont jettées 160 litres de
pommes de terre: on jette par-dessus 30
litres de braise et la même quantité de cen-
dres de bois, sur lesquelles on jette assez
d'eau pour qu'elle s'élève jusqu'au sommet
des patates. On doit mettre ensuite dans la
cuve une solution de deux kilogrammes d'a-
lun, et de 150 à 180 grammes de sulfate de
cuivre dans huit litres d'eau bouillante.
Lorsqu'il ne reste plus de liquide à la surface
de la cendre, la cure est vidée au moyen
d'un trou pratiqué au fond. Lorsqu'elle est
vide le trou est bouché, et le liquide qui a
été tiré de la cuve est remis dedans et en-
core tiré; cette opération est répétée cinq ou
six fois. On jette ensuite par-dessus de l'eau
chaude claire, comme quand on fait la les-
sive, oyant soin que l'eau soit plus chaude
pour le dernier lavage. Le troisième ou le
quatrième jour, on laisse écouler le liquide,
et les pommes de terre sont relirées et éten-
dues dans un endroit net, sans qu'elles se
touchent, et ou il y ait un courant d'air. Si
le procédé a été convenable, il s'élèvera des
patates une odeur forte et désagréable. 31
faut les retourner plusieurs fois et les faire
bien sécher, après quoi, on peut les mettre
ensemble, et la maladie aura entièrement
disparu.

M. Baudoin dit qu'il a fait cette expéri-
ence sur une grande quantité de pommes de
terre de la récolte de 1851, et qu'elles se
sont parfaitement bien conservées. Celles
de ces patates qui furent plantées ensuite
produisirent de bons tubercules, parfaitement
exempts de carie. Quelques patates qui n'a-
vaient pas été préparées ainsi, et qui furent
plantées le même jour, se trouvèrent toutes
gâtées. Les tubercules qu'on a ainsi traités
peuvent être mangés ou donnés au bétail
sans aucun danger, et M. Baudoin pense
que si ce procédé était suivi généralement
pendant plusieurs années de suite, la maladie
les pommes de terre disparaîtrait entière-

ment.

FoIa Du PINTEMS, Dr. CuELPIl.-Le
temps était propice, et la place <lu marché
fut remple de bonne heure d'acheteurs et de
spectateurs. Il n'y avait néanmoins qu'une
pauvre montre (le chevaux et d'aumailles, ce
qui n'empêcha pas qu'il ne fût demandé (le
hauts prix pour ces dernières et pour des
chevaux à triste mine. De bonnes vaches
laitières et de bons boufs de travail auraient
été vendus à peu près aux plus hauts prix
qu'on en aurait demandés. Nous avons en-
tendu dire qu'il avait été refusé $150, l'au-
tre jour, pour une paire, et il a été refusé
$110, à la foire, pour une paire de bSufs
qui n'étaient pas d'une beauté partieulière ;
une ou deux paires (le petits boeufs ont été
vendues de $70 à $80. Nous croyons qu'il
n'a rien été vendu sous le nom de vache

pour moins de $20. M. Buckland avait sur forte, connue parmi les chimistes sous le
le terrain un boeuf énorme, qu'il engraisse, nom d'acide nitrique. Ces deux substances
à ce que nous apprenons, pour lExpositiou composées, l'aumoniac et l'acide nitrique,
Provinciale, et dont on estime le poids pré- existent dans le sol, et sont soutirées du sol
sent à 3000 lbs. M. Nicholson a exposé par les racines des plantes. De nouveaux
quelques moutons de Leicester, dont les changemens chimiques ont lieu dans l'inté-
quartiers, d'après estimation, pouvaient peser rieur le la plante, et le gluten se l'orme à
45 lbs. l'aide de l'azote amené par ces substances.

Sept étalons avaient été inscrits pour le'Il se fait dans la sève végétale plusieurs
prix de £20, offert par les patriotiques changemens intermédiaires que nous ne
directeurs de la Société d'Agriculture de comprenons pas encore; mais nous savons
notre township, qui a été adjugé au cheval de que ce qui était ammoniac et acide nitrique
M. Gedles, Indian. Chief; nais le pro- dans le sol devient, après ces changemens,
priétaire ayant refusé de se conformer aux finalement transformé en gluten dans la
conditions des directeurs, le prix a été payé plante.
à M1. John C. Wilson, pour son cheval dei Et maintenant, nous devons comprendre
Suffolk, John Long. une autre analogie chimique, avant de pou-

Il n'a été exposé que deux taureaux de voir suivre ces composés d'azote dans leurs
vraie race. M. Geo. Wilson, de Paisley changemiens ultérieurs. Si l'on prend. un
Block, a obteuu le premier prix, de $12 moirceau de la chair d'un animal quelconque,pour son taureau, Derby, et M. John Tol"'et qu'on la lave avec de l'eau jusqu'à ce que
ton, le second, pour son taureau, North tout le sang soit ôté, on obtient une masse
Star.-Hr"ald· mbreuse <le couleur blanche, laquelle consiste

-dans un mélange de graisse et d'une sub-
CIRCULATION DE LA MATIERE. stance à laquelle les chimistes ont donné le

(SUITE.) nom defl'ine. Personne n'ignore ce que
Troisieiicment.- Mais nous avançons qe'est quun blanc-d'ouf: cette partie blan-

vers une circulation d'un caractère un peu ele est connue des chuiistes sous le nom

plus compliqué, mais, s'il est possible, 1l 1 d'albumen. Or, dans le sang et autres fluides
intéressant, parre qu'elle se rattache plIusdu corps, il existe une grande proportion
étroitement à notre propre histoire, tant d'albumen, et quoique si différents en appa-
physiologiqume que domestique. rence, l'albumen et la fibrine des ammaux

Si une portion de farine de froment est se ressemblent très étroitement dans la
convertie en pâte, et que cette pâte soitcomposihion: tous deux absorbent l'azote à
lavée sur in tamis, tant que l'eau passera peu près dans la même proportion, et dans
laiteuse, il restera sur le tamis une substance le corps animal, l'un est susceptible de se
tenace, adhérante et gluante, connue sous le transfornmer eu l'autre. Laissant leurs os
nom de gluten. Si on laisse reposer leau hors de question, on peut donc dire géné-
laiteuse, il s'amasse au fond une poudreralement que les animaux contiennent comme
blanche, qui est l'amidon commun <lu froileurs principaux constituans, deux classes de
ment. Ainsi la farine de froment est séparée.substances, représentées respectivement par
par l'eau en deux substances très différentesleur librie et leur grasse ou partie grasse
qu'elle contient, à l'état de farine, 'amidonl, Or, le gluten des plantes se rapporte aussi
et le gluten. etroitement à la fibrine et à l'albumen des

A cet égard, elle est le type de toutes les animaux que les deux dernières substances
autres productions végétales: elles contien- se rapportent l'une à l'autre. Toutes con-
nient toutes comme leurs principales parties.tiennent de lazote dans à peu près la mème
constituantes, deux classes de substances, proportion, et elles possèdent en commun
qui sont représentées respectivement parcertaines propriétés qu'il n'est pas nécessaire
l'amidon ou empois, et le gluten. Que de-1de spécifier ici. Pour la fin que nous rous
vient l'amidon des plantes, lorqu'elles sont proposonS, nous pouvons les considérer com-
consommées par les animaux, c'est ce que me identiques. Quand donc l'aimal consom-
nous avons déjà vu; nous avons maintenantmne des alimens, il introduit dans son estomac
à suivre les changemens dont leur gluten est la substance de ses muscles et île son sang,
le sujet. des matériaux tout préparés, nu moyen des-

Le gluten se distingue de 'amidon et de quels les différentes parties le sa fabrique
la substance adipeuse, en ce qu'il contient doivent étre construites. li construit en efflet
de l'azote. Ce azote, ou nitrogène, est uneet renouvelle ses différentes parties, au
espèce d'air ou de gaz qui, avec P'oxygène,:moyen de la substance végétale, et le glu-
forme le principal volume de P'atmosphre., ten de la plante est transfoîrmé en la chair
Il existe aussi dans l'auimoniac, la substance de l'animal vivant.
bien connue, qui donne à la corne de cerf Mais, ayant atteint la forme la plus par-
brûlée et aux sels odorants des pharmaciesfaite, les élémens toujours agités deviennent
leur odeur âcre ; il existe aussi dans l'eau- bientôt fatigués de leur nouvelle dignité.

Non-seulement le corps vivant est constam-
L'sr uitmnsphérique s e onlient das 100 gai- ment en mouvement, comme tout, maisloi,, environu 21 gallons d'eoxygènje, et 79 d'nz,,IeA ces substances est aussi ml unie très petite toutes ses parties, même les plus petites,

quantité d'acide carbonique, dont il a déjà étd parlé. sont dans une agitation perpétuelle. Si nos



yeux étaient assez perçants, nous pourrions
voir chaque particule de la matière qui
forme la substance des doigts avec lesquels
nous tenons la plume, mise en liberté et
réellement séparée des autres. Toutes sont
eun mouveoment, comme les officiels Yankee,
lorsqu'un nouveau Président entre dans la
Maison Blanche ; quelques-uns arrivant avec
tout leur attirail, et se préparant pour de
nouvelles stations; d'autres empaquetant leur
bagage, prêts à partir ; d'autres déjà en
route disparaissant dans le lointain. Elles
ressemblent encore à la population d'une
grande ville, entrant et sortant, allant et
venant continuellement, les uns partant, les
autres arrivant, de minute en minute, ceux
qui disparaissent remilacês par ceux qui ap-
paraissent ; changeant de jour en jour d'une
manière si insensible que le changement ne
se fait pas remarquer d'abord, mais si évi-
deiumment, qu'au bout le quelques années, à
peine on reconnaîtra un visage connu parmi
ui rassem (lent le milliers d'individus. Et
la macbine animale s'use d'une manière si
rapide, pour changer notre figure, qu'on dit
que les réparations constamment demandées
renouvellent toute la fabrique dans l'espace
d'un seul mois. Dans ce court espace de
temps, chaque roue est renouvellêe; de
nouveaux matériaux sont introduits pour
cette tin, et les anciens sont rejettês. A
peine le gluten de la plante a-t-il été arran-
gé à sa place, dans le muscle, la peau ou le
poil de l'animal, qu'il commence à se dissou-
dre de nouveau, pour être décomposé et
ôté du corps. L'agitation est ainsi inhérente
à la matière même dont nous sommes for-
nés. Ce petit-il que ce changement interne
de la matière aille plus promptement chez
quelques nations que chez quelques autres,
chiez les Français, par exemple,que chez les
Hollandais, et que leur agitation, tant,
intérieure que nationale puisse ainsi s'exili-
quer? Ou est-il possible que cette démoli-
tion et cette reconstruction interne soient
l'origine de cette manie pour la brique et le
mortier qui semble obséder quelques indivi-
dus le notre race et de notre nation 1 N'est-
Ve que la preuve d'une idée innée, quelque
faible réflexion do quelque chose de senti
intérieurement, une impulsion. incessante,
dont il ne petit être donné aucune raison
intelligible ? Nous pouvons éclaircir bien
des choses par nos investigations scientifi-
ques, mais nous demeurons, après tout, daas
un amas de mystères.

Nous avons déjà vu que l'animal absorbe
de Poxygène de l'air par ses poumons et
qu'une des fins pour lesquelles la chose à
lieu est de convertir le carbone d'une cer-
taine partie le sa nourriture en acide carbo-
nique. Une autre portion de l'oxygène est
incorporée à la substance du corps même,
car l'analyse a démontré que le gluten de
la nourriture végétale se combine avec une
certaine portion d'oxygène avant d'être
transporté dans les tissus solides du corps.
Mais une quantité plus considérable de
l'oxygène inspiré est employée à dissoudre
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et rejetter la matière restante, et mainte- et invariables. Lorsqu'il aura servi à notre
nant inutile des muscles et autres tissus, fin, des usages nouveaux et immédiats l'at-
C'est en effet l'agent au moyen duquel le tendent. Nous tentons en vain de le détour-
changement de la matière est effectué. Le ner de travaux prédéterminés, ou de le con-
muscle, par exemple, se combine avec loxy- traindre par l'embaumement à conserver une
gêne, et après plusieurs transformations forme chérie ou révérée. Il -n'est pas
intermédiaires, dont nous ne parlerons pas nécessaire d'attendre, comme dans la sup-
ici, il est transformé en une substance ap- position d'Hanmlet, que le corps soit réduit
pellée urca, qui s'échappe sous la forme en poudre ; les fluides et les tissus se décom-
liquide. Cette urée retourne au sol, d'où a posent rapidement, et se dissipent, de sorte
été tiré originairement l'azote qu'elle con-,que ce qui fait maintenant partie du corps
tient, et elle y est convertie graduellement d'un César ou d'une Vénus, petit littérale-
en ammoniac et en acide nitrique, substances ment, dans une semaine, faire partie d'un
que les racines de la plante ont prises ori- navet ou d'une patate.
ginairement, et qui sont prêtes à rentrer Ici même, ou par rapport à cette forme
dans de nouvelles racines, et à reparcourir de matière, nous entrevoyons parfois les
ainsi le même cours de changemens. lueurs d'un cercle encore plus grand. Tan-

Mais l'animal n'extrait pas et n'élabore dis que, sur le tout, la même portion de
pas tout le gluten de sa nourriture végétale ; matière va et revient ens tournant, comme
une partie échappe à la digestion et est nois l'avons décrit, une certaine portion
rejettée avec les excréiens de l'animal. d'ammoniac s'élève en vapeur et s'échappe
Ceci se mêle avec le sol, et y est, de même dans l'air. Les pluies du ciel ramènent cet
que l'urêe, changé en ammoniac et ci acide ammoniac, le rendent au sol et aux besoins
nitrique. La même chose arrive au gluten les plantes. Mais ces mêmes pluies on
des végétaux qui meurent et subissent une charrient une partie à la mer, et au moyen
décomposition directe et naturelle dans l'air des rivières et des ruisseaux, le balaient du
ou dans le sol. Les corps animaux eux- sol. Annuellement aussi, une portion de
mêmes meurent aussi et, comme le gliten l'ammoniac et de l'acide nitrique se résout
végétal, hpassent par les cliangemens succes- par les opérations naturelles, en azote élé-
sifs que l'on appelle putréfaction et pourri- inentaire, et est ainsi perdue pour les plantes
turc. Comme résultat de ces changemnens, vivantes. Pour compenser cette perte, il se
l'azote qu'ils contiennent en vient de nou- forme continuellement dans l'air de l'acide
veau à prendre la forme dans laquelle les nitrique en petite quantité.' Tous les vol-
plantes peuvent le prendre et le convoi tir en cans en activité envoient aussi le l'amino-
leur propre substance. niac dans toute l'atmosphère ; et ces deux

Ainsi, après différents tours de la roue, substances, la pluie les dissout et les porte
fout ce qui était entré dans la plante sous la vers la terre, de sorte que les approvisionne-
forme d'ammoniac, d'acide nitrique, et le mens d'azote qui tombent sous une forme
composés utilisables semblables, rentre dans utilisable de combinaison, sont perpétuelle-
le sol, dans l'un ou l'autre des mêmes états. nient entretenus. Ainsi, diu grand réservoir
Une partie de la matière fait une révolution atmosphérique un petit courant d'azote des-
ou deux de moins, retournant d'un coup de la cenl annuellement sur la terre sous la forme

plante au sol, sans passer du tout par 'ani- d'acide nitrique, tandis qu'un petit courant t
mal, ou d'un coup du muscle au sol, sans'retoutrne annuellement dans l'air, sous la
passer par d'autres épreuves. Mais qu'il se forme de gaz élémentaire, après avoir pro-
fasse une, deux ou trois traites, tout airive hablement passé plusieurs fois par le cycle
plus tôt ou plus tard ai même terme, prêt à des cliangeiens auxquels le gluten et la
repartir pour parcourir la même carrière. fibrine prennent part. Dans quel espace
Une vue approximative de cette circulation concevable le temps l'azote de l'atmosphère
est présentée dans le plan suivant:- entière prend-il part à la lente circulation?

Pris ou introduit par IProduil ( Continuer.)

> Ammoniac et acide ni- Gluten.
. trique extrait du sol. UN CIMISTE ENGAGE PAR DEs AGRI-

a, Gluten dans l'esto uCULTIURS.-I a été formé à. Tamworth,
mac, n xygane par tautre une Société qui se compose des propriétaires

< es pouons. tissus. de terres influents et des principaux fermiers
b. Le muscle, etc.avec Urea, etc., dansales environs, afin de se procurer les services

esoxygène tir a despou. le " quxer d, 'd'un chimiste analytique, dont le devoir sera

Ura,etautresexertio n ic. d'analyser les engrais, le fourrage pour les
animales; animaux et e4ie t q bestiaux, et autres productions de la terre ; de
végétanx morts. cudo iitriqe. faire des lectures aux membres, et de donner

Ainsi nous finissons par où nous avons telle aide qui sera jugée convenable, dans la

commencé, le sol, la plante et l'animal étanît vile d'une application scientifique plus régu-
impliqués dans une révolution perpétuelle fière des principes de la climie à la culture

où il y a dépendance réciproque. A peine'du sol.
donc devons-nous nous occuper de la partie 1 Par l'union de son azote et de son oxygène,
organique, des tissus et du sang de notre principalement par l'agence des courans ellectriques
corps. Son sort est décidé par des lois fixes.qul traversent l'air continuellement.
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PRODUCTION EXTRAoRDINAIRE D'ORGElnées, et cet été, il n'y a pas beaucoup plus
PEiiUVIENNE.-Danis le mois d'avril, 1852,1de la mcitié de la quantité veiue en 1850,
il fut semé, dons le jardin de James Minty, savoir, 15,631 contre 26,292 qrts. aux dates
marchand, de Turiff, six cents grains d'orge correspondantes. La farine et le blé comp-

péruvienne, pesant les trois quarts d'une tés ensemble montrent des recettes diminu-
once, ou douze gros. Le grain fut mnis en ant d'environ 440,000 en 1851 à 375,000
terre en sillons, à huit pouces de distancp quarts en 1853. Ce sont les principaux
les uns des autres, et lors qu'il eut commnen- articles de commerce de ce port,
cé à croître, sarclé soigneusement et bin.-
Il vint à maturité dans le mois de septem1-MAIRCIHÉ AUX B3ESTIAUX DE CAMBRIDGE.

bre ; et lorsqu'il eut élé coupé, buttu et, 25 Août.-Ait marché, 2,769 bûtes à
vanné, le produit pesa 24 lis., ne fasant cornes, environ 2,400 bSufs engraissés, et
pas moins de 512 pour cent. Le poids 369 autres animaux, consistant on boeufs de
était sur le pied de 61 lbs. par imiinot. Un trait, vaches et veaux, d'un an, 2 ans et 3
pied (il y en avait bon noimbre de la même ans.
grandeur) provenu d'un seul grain, consistait Bœuf-Extra, $7',le quintal ; première,
en 36 tiges, dont tous les épis vinrent à q ufE, ra, sec doi$6¿ àr$iè;e
maturité, excepté deux ou trois, qui furent troisime do $6 à $6; ordinaire, $4 à $5.
détruits accidentellement, et produisit le Peaux crues, le quintal, $7; Suif, $7 à 71 ;
nombre prodigieux de 1660 pour un . . Ce Peaux passées, 7c à $1; Peaux de veaux,
pied, ainsi que toute la récolte, avait souffert 1le la livre.
considérablement des ravages (le la tribu Veaux gras, $6, 8, 12, 189 au marché,
ailée, qui semble être particulièrement fri- et de qualité supérieure.
ande de ce grain.-BnaffJournal• Boufs de trait, $97, 105, 112, 118, 121

a 148,

COMMERCE. Vaches et veaux, $24, 27, 31 à 19.
D'un an, $8, 9 à 10.
De deux ans, $15, 1S, 21 à 32.

Prix courants cin Gros de Mronttréal. De trois ans, $40, 41, 45, 50 à 62.

Foin, de $10 à $11, les 100 bottes. Moutons et Agneaux, 6,156 au marché;
Pail, le $5 à $ , les 100 bottes. Extra, $4!, 5 à 7. Par lot, $21,21, 3 à

raille (l $ à ls bott. 4. Cochons, point.
Ceut, e i( -2 .

lontons, 18s à 25s.
Agneaux, 7s Gd à 1is 3d.
Veaux, en petite quantité, de is 6d à 25s.
Purc, de $6 à $(>, les 100 lbs.
Pois, 3s le minot.
Blé-d'Inde, point.
Froment, de 4s 6d à 5s 3d.
Sarrasin, de Is Sd à 2s.
Avoine, Is 10d.
Orge, 2s 6d à 2s 9d. A

31 A oût, 1853.
ALCcuse--Potasse,29s; Perlasse, 27s

à 27s 6d. La Potasse rare et relîchrchée.
FAniNE.- Siperline, No. 1, peu de

ventes à 24s 9d à 25s ; les acheteurs ne
voulant pas donner plus de 24s 6d.

FRoMENT.-5s 7.1( à 5s 10dt. Plusieurs
lots ait marché. Autres grains, point d'af-
faires.

PRovisioNs DE BoucHrE.-Porc, iless
$1 9 ; P)imec Mess, $14» à $ l-l-, Primc,
$12 à $121. Il en a été fait une vente à
$111. Beurre, point d'arrivé. De petits
lots de première qualité pourraient obtenir
de Sd à 9d.

ACTIoNs DE BANQuEs.- Banque de
Montréal, 26 ; Commercial, 15» ; de la
Cité, 71; du Peuple, 2»; du Haut-Cana-
da, point au marché.

FONDS DE C. DE F.-Opérations consi-
dérables dans le Grand Tronc, à 20 pour
cent d'escompte pour les aclietcrs ; les
vendeurs demandent, 17». Autres chemins,
point d'affaires.

Les arrivées d'alcalis à ce port ont con-
stamment diminué depuis un nombre d'ai-

SOC1JTÉ D'AGRICULTURE
DU

COMTE DE LEINSTER.
A SOCET E'D'AGRICULTURE du Comté
LEINsTER olre de décerner les prix suimusi

à une EXHIBITION Générale d'Animaux, de Pro
duits et de Manufactures Domestiques, et autres
objets ci-après, du Comté de Leinster, qui aura lieu
à ST-LIN, au Village de cette Paroisse, MiEl-
CREDI,le CINQ OCTOCTRE E procha i, à DIX
heures du matis, si l'argent du Gouvernement est
reçu.

CHEVAUX AG1s.

lère Classe.-Pour le meilleur Etalon de £ s. d.
race quelconque, 2 o

20 ..... .110 0

4e. ..... 010 0
21ne Classe.-Pour la meilleure Jument

avec son Poulain, 1 0 0

3 . .10 0
-le .. .à . . . .. .0 5

ime Classc.-Pour la meilleure paire de
Chevaux d'ouvrage, 1 0 0

3. 0 150
a. . .... 015

4ie Classe.-Pour la meilleur Poulain
entier de 3 ù 4 ans, 0

2...............0 150
3e . . .. 010
4e. ..... 0 5 0
5me Classe,-Pour le meilleur Poulain

entier de 2 à 3 ans, 0 15 c
. . 0 

3c ~0 

4e...... 0 5

6:e Classe.-Pour le meilleur Poulain af-
franchi ou la meilleure

Pouliche de 3 à 4 uns, 1 0
2e 0. ...... 15
le . . . 51

71nt Classe.-Pour le meilleur Poulain ar-
franehi ou la meilleure

Poulicbe de 2 à 3 ans, 0 15
2e...............010
20 . . .. . . . 0 10

8me Classe.-Pour le meilleur Taureau
de 2à4 ans, 1 0

e...............0 15

4 . . . 0 5u

9me Classe.-Pour le meilleur Taureau
de 1 à 2 ans, 0 17

2.*.' . . 0 12
3e...............010
Ae . . ... . 0 5
1 Ome Classe.-Pour la meilleure Vache

à Lait, 1 0
2c...............012
3e.... ........... 0 10
4e.0 . . . 0 b
l Ime Classe -- Pourla meilleure Genisse

de 2 à 3 ans, 0 17
2e..'.'... . . , 0 12

4e . . . . . . 0 5
12me Classe.-Pourla meilleure Genisse

de 1 à 2 ans, 0 12
2e..... . .... 0 10
3e. . .... 0 7
dle.. . .. 0 5

MOUTONS ET COCHONS.
13me Classe.-Pour le meilleur Bélier

2 . 2 n s et au-dessus,
20

.4u lss.-Pn le meleu élier
del à 2 aUis,

3)0 . . . . . .

4e . . .
lIme Classe.-Pour la meilleure paire

de Brebis,

3e . . .
-le
16me Classe.-Pour le meilleur Cochon

entier de7 m-is à 1 an,

3,>

17me Classe.-Pour la meilleure Truie
de 6 mois à 1 an,

20
30

FROMAGE ET BEURRE.
18me Classe.-Pnur les deux meilleurs

Fromanges pesant dix i.
vres chaque, . O 10 0

2e ; . . . . . 0 à
l9me Classe.-Pourla meilleure Tinette

de Beurre du pays de
trente livres, t 0

2e . .... .. 15
3e.. ... 010
4le...... . ... 0 7
5c........ .... . O
6e. . .... 0 2

MANUFACTURES DOMESTIQUES.
20me Classe.-Pour la meilleure pièce

d'Etoffe du Pays, prête
à être employée, ayant
la largeur ordinaire et
quiiinze verges de longueur, 0 12

2e . . .... . 10
3 (s... . . 0 7

6
0
6

ý ý - -1

0



21me Classe.-Ponr la meilleure pièce
d Etolfe Carrautée ou
llayée, 15 verges,

2e
22me Classe.-Pour la meilleure pièce

de Flanelle,
2e
3e
23me Classe.-Pour le meilleur Chaile

de laine ou coton,
2e
24mne Classe.-Pour la meilleure pièce

de Toile du Pays, de l b
verges,

2e
3e

GRAINES.

25me Classe.-Pour les 2 meilleurs mi-
nets de Graine de Mil.

2e
Se . . . . . .
26me Classe.-Pour les meilleure, 2Olbs.

de Graine de Trèfle
rouge ou blanc,

2e
3e
27me Classe.-Pour les meilleures cent

livres de Sucre du Pays,
2e
3 .

O 10 0
0 7
0 5

0 10 0
0 7

0 0

PARTIE DE LABOUR.
JEUDI le 12 OCTOBRE prochain, une Partiî

de Labour aura lieu, à DIX heures du matin, sur ba
terre de Ma. ULaRc D.scHiAMrPs, à REPENTI.
GNY. Chaque compétiteur se servira de Charrue
à deux chevaux et n'aura le droit d'ajuster la terre
retournée par la charrue qu'avec le pied ou
avec la charrue en labourant.

La grandeur du terrain à être labouré sera dé
terminée sur le champ ainsi que la profondeur et lu
largeur des raies par îles Jugesexperts.

PRIX OF ERTS .

1er Prix, . . . . 2 0 0
2nd do . . . . 1 101
3medo . . . . 1 0

,ine do . . . . 0 17 6
5me do . 0 15
6me do . . . . 0126
7ne do , . . . 0101
8mede . . . . 0 7

EXTRAIT DES RiGLEMENS DU 21 MA i 1853

1. Tout concurrent qui aura reçu pour primes
un Concours ou à une Exhibition pour un au pou
plusieurs objets, jusqu'au montant de Vingt Chelins
courant, paiera Immédiatement deux chelina et de
mi, courant, entre les mains du Secrétaire-Trésorier
et tout concurrent qui aura reçu au-deld de viiig
cheline, pour un objet ou pour plusieurs à une exhi
bitiont ou à un concours, paiera cn les recevant cii
chelins, courant ; et le Seci étaire-Irésorier retien
dra ces nommes pourservir de souscriptione.

2. Personne ie pourra coneourir s'il n'est sous
cripieur suivant les Il égleieas sis-meitionnés.

Cependant à la l'ortie de Labour, on pourra con
courir cia payant 5s. d'entrée, ai on n'est pas sous
cripteur.

3. Toute personne qui voudra concourir à la Parti
de Labour en donnera avis au Secrétaire avant 1
dix d'octobre pîrochain et pas plus tard.

4. Toits compétiteurs et autres seront soucis au
Ilégleiîensdu 21 lai, 1853, dont ils prendroi
connaissance chez le Secrétaire-Trésorier, P. U
Arclamabault, éer., au Village de l'Assomption.

Par ordre,
GOD. CHAGNON,

Prés. S. A. C. L
P. U. ARCIA.MBAUUP,

S. T. S. A. C. IL
L5'Assompîtion, 12 Août, 1853.
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EXPOSITION DE QUEBEC.
I ISTE des PRIX qui doivent être adjugés,
i il l'EXPOSITION AGRICOLE du Conité de

QUE BEC, qui aura lieu sur la Ferme de M. AN.
DERSoN, le 22 SEPTEMBRE prochain.

CLASSE C.--CHEVAUX.
Pour le meilleur Etalon de race Nornan-

de ou Canadienne,
Pour le meilleur ensuite,
Pour le meilleur Etalon propre à la Sella,
Pour le meilleur ensuite, .
Pour la meilleure Jument Poulinière, de

vraie race Normande au Canadienne,
Pour la meilleure ensuite, .
Peur la meilleure Jument Poulinière pro-

pre ifla selle, .
Pour la meilleure ensuite,

La Symétrie, la Force, l'Aetivité, la
Vivacité, un Appétit modéré, la Vigueur
et uine Taille moyenne, seront les meil-
leures recomnandations pour les Chevaux
de Trait.

N. B. Aucune Jument n'aura droit à
un prix, à moins que tot Poulain ne soit
amené avec elle, afin que les Jugesexperts
soient plus en état de juger correctement
de la valeur de l'animal comme Jument
Poulinière.
Pour le meilleur Poulain ou Hongre de

deux ans,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour la meilleure Pouliele de deux ans,
Pour la meilleure do do ensuite,

CLAsSE D.-BETES A CORNES,

De Durhan.
Pour le meilleur Taureau âgé,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour le meilleur Taureau de deux ans,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour le meilleur Taureau d'un an,
Pour le meilleur do do ensuite,
['our la meilleure Vache,
Pouf la meilleure do ensuite,
Pour la meilleure Genisse de deux ans,
Pour la meilleure do do ensuite,
i'our la meilleure Genisse d'un au,
Pour la meilleure do do ensuite,

CLAssE E.-BETES A CORNES,
d' yreshi re.

Pour le meilleur Taureau âgé,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour le meilleur Taureau de deux ans,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour le meilleur Taureau d'un an,

r Pour le meilleur do do ensuite,
, Pour lia meilleure Vache,
. Pour la meilleure do ensuite,

Pour la meilleure Genisse de dçux ans,
t Puer la meilleure do do ensuite,
- Pour la meilleure Genisse d'un an, .

CL.AssE F.-BETES A CORNES,

Canadien ncs.
Pour la meilleure Vache,

* Pour la meilleure do ensuite,
- Pour la meilleure do ensuite,

Pour la meilleure Genissa de deux ans,
e Pour la meilleure do do ensuite,
e Pour la meilleure Genisse d'un an, .

Pour la meilleure do do ensuite,

CLASSE G.-COMMERCE.

CLASSE H.-MOUTONS,

De Race quelcon que.
Pour le meilleur Bélier de race quelconque,
Pourle meilleur do do ensuite,
Pour le meilleur pare ou lot de 3 Bre-

bis, portant la laine la plus fise,

Pour le meilleur lot do do ensuite, .
Pour le meilleur lot de 4 Agneaux fe-

nielles, .
Pour le meilleur lot do do ensuite,
Pour le meilleur lot de 2 Agneaux miilles,
Pour le meilleur lot do do ensuite,

CLAssr I.-COCHONS.
Pour le meilleur Verrat de race quelcon-

que, .
Pour le meilleir dlo do ensuIe,
Pour lia meilleure Truie do
l'our la meilleure do do ensuite,

Note.-Leb Truies-doivent avoir eu une
portée de petits, nu être évidemment
pleines.

CLAssb.-ANIMAUX I.IPORTÉS.
Pour le meieur Taureau d'Ayreslire,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour le meilleur Taureau de Durham,
Pour le meilleur do do ensuite,
Pour la meilleure Vache dl'Ayreslire,
Pour la meilleure do do ensuite,
l'ourla meilleure Vache de Durham,
l'our li meilleure do do ensuite,
Pour le meilleur Bélier,
Pour la meilleure Brébis,
Pour le meilleur Verrat,
Pour la meilleure Truie,

PRODUITS DE LA LAITERIE.
Pour le meilleur échantillon de Beurre de

pas moins de Gibs. rait avec le lait
des vaches du concurrent,

Pour le meilleur do do do ensuile,
l'Our le meilleur do do do ensuite,
P'our le meilleur do do du ensuite,
Pour le meilleur do do do ensuite,
l'our le meilleur Io do do ensuite,
lour les trois meilleurs Fromages de pas

inus de ls., chlacu, ,
Pour les trois meilleurs do do ensuite,
Pour les trois meilleurs do do ensuite,
Pour les trois meilleurs do do ensuite,
Pour les trois meilleurs do do ensuite,
P'our les trois mîeilleuîrs do dii enuîite,

Note.-Le Fromage doit provenir du
lait des vaches dii concurrent et de pas
moins de quatre.

INSTitUMENS ARATOIRES.
Peur la meilleure Charrue de fer.
'uir lai meilleure do din ensuite,
Pour la meilleure Charrue de bois,
Pour la meilleure do do . .
louîr la meilieure Charrue à sousasol,
Pour la meilleure do do ensuite,
Pour li meilleure paire de Herses, .
Pour lit meilleure du du ensuite,
Pour la mîeilleure Charette de ferme,
Pour la meilleure do do eisuite,
Pour lu meilleure paire de Vans î.u Van-

neurs, .
Pour la meilleure do do ensuite,
Pour le meilleur laucine Pour bestiaux,
Pour le meilleur do do ensuite,

Des liilonies pour des Instrumens semblables à
ceux ci-dessus seront accordés aux messieurs qui
s'adoiiieit à l'augriculture.

Note.--Les lîustrumîens menionnésci.dessus dol.
vent être conistruits sur un plant nouveau et perfee-
tionné et n'avoir jlmais été exposés.

N. B. Pour l'invention ou l'amélioration de
Machines destinées à faire d'une manière sulié-
rieure ou à moindre frais une opération agricole
quelconque, les Directeurs accorderont les prix
qu'ils croiront dus pour les Machines produites et
approuvées.

Conditions et Rdgles Générales pour
'Exposition ou llontro de Bestiaux

le la Sodiét d'A grii7dture du
Comîté de Québec.

1 . Personne ne pourra inscrire plus d'un ai-
mal ou d'un lot d'aîinaux dais la même plasre.



20. Nulle bête à cornes ne pourra être amenée
sur le terrain de l'Exposition, sans être retenue
d'une manière convenable, au moyen d'une crais.e,
d'une courroie ou d'une corde, de sorte que la per.
sonne qui en aura charge puisse les conduire à. la
place qui leur sera ssigtgée.

30. Aucun animal ou lot d'animaux ne sera
retiré du terrain de l'Exposition sans le consente-
ment des Directeurs.

4 o . Aucune Vache n'aura droit à un prix, à
moins que les Juges ne soient convaincus qu'elle a
vêlé le, ou après le 1er de Janvier précédent, ou
qu'elle est évidemment pleine, au temps de lExpo-
sitiun.

5 0 . Les animaux destinés au croit n'auront pas
diroit à un prix, si les Juges sont d'avis qu'ils ont
tté trop engraissés pour es fins de la propagation,
au temps de la Montre.

6 0 Il sie sera permis à personne de converser
avec les Experts, lorsqu'ils feront l'inspection des
animaux.

7 0. les animaux qui auront obtenu des premiers
prix, t l'Exposition Agricole du Comté te Québec,
en 1852, ne pourront pas concourir,

8 0. Tout individu qui obtiendra des premiers
prix pour animaux mâles destinés ài la Propagationi,
sera tent de Permettre l'isage de tels aimaux "
tu certain nombre de soueripteurs, moyennant une

modique rétribution, savoir : Etalonis de selle, lias
plus île huit piastres ; Chevaux de trait, pas plus île
quatre piastres i' Taureaux, pas plus d'tue leiasire ;
Béllers et Verrats, pas plus d'une deinipiastre,
chacun.

9 0 . Tous les animaux exposés devront avoir été
possédés par l'expositeur, au moins trois mois
avant le jour de la Montre.

N. B. Les expositeurs doivent être sur le ter-
rain i 9 heures dur matin.

Note.-Tous particuliers qui n'étaient pas mem-
bies de la Société avant le ler d'Août dernier,
auront à payer 15 chelinq pour entrée ou inscription.

100. Toutes les contestations neront décidées
par la majorité des Directeurs.

Les Directeurs ont résolu qu'il y aura un CON,
COURS de CIARRUES sur la terre de
le dl prochain.

Ire Classe.-Ouverte i tous les Laboureurs.
1er Prix, .
9e lu .
de dri . . . .
,le (l ''
fie un -

Ge do .
2ne Llnsse.-Ouverte aux Laboureurs

qui n'ont jamais labour auparavant, à
lui Concours de Charrues.
ler irix, .2 e do •
3c do • • , .
4n t . . . •

fie do . . . . .
6c do .

Ré glmémens à observer.
1 0. Chaque Laboureur devra opérer aree des

Chevaux et une Charrue à lui appartenant.
2°. Sera disqualifié tout candidat dont la tran,-

ehe de gazon sera arrangés par quelque autre
moyen que la charrue ou le pied du laboureur, la
chtarrue continuant à opérer, ou qui souffrira qu'il
soit prêté aide au labouceur, en arrangeant ses fers
ou autrement'.

3 0. La tranche ne devra pas avoir plus de 6 poil.
ces, ni moins de 5J pouces de profondeur.

40 . Les prix seront adjugés aux connurrens qui
auront fait l'ouvrage en nisns de temps.et de la
meilleure manière.

B. TRUDELLE,
Secrdtalre.Tlrésnrier.

Québec, 27 aoèt, 1853.
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SOCIETE' D'AGRICULTURE
DU

COMTE' DE BEAUHARNOIS.

L EMARDI, 22 de SEPTEMBRE prochain, une
EXPOý-lTION ou Montre de BESTIAUX

aura lieu au Village de

DURHA M.
Et les prix suivans seront adjugés, savoir:

Pour Chevaux.
Classe 1--Jumens l'oaliniòres pour s.

'T'rait, 4 prix, . 50
2-Poulian de 2 ans pour do,

4 prix, . 30
3-Hongre ou Pouliche de

2 ans pour do, 4 prix, 30
4-Paire de Chevaux pour

do, 4 prix, . . 50
5-Jument ou Hongre pour

,elle, (âgé de 4 il 7
airs), 4 prix, . 50

6-Poulain de 2 airs pour
do, 4 prix, . 30

7-loîgrc ou Poulice
pour do, 4 prix, . 30

Pour Aenailles.
8-Taureau de 1 an, 4 prix, 30
9-Paire île Bouvillons de

1 ar, 4 prix, . 25
10-Paire de Bouvillons de

2 ans, 4 prix, . 25
ll-Paire rie Geniisses de 1

arr, 4 pri. . 25
12--Du du de 2 ans, 4 prix, 25
13-Vachey ayat vêlé avant

le 1er Jauvier dernier,
4 prix, . 30

14--Paire de Boufs de Trait,
4 prix . 30

Pour Mouetons.
15-Bélier, 4 prix, . 30
16--élierde I tonte,4 prix, 25
17-3 firebis, ayant agnelé,

cette année, 4 prix, 30
18-3 Brebis rie 1 tonte, 4 p. 25
19-3 Agneaux femelles,

't prix, . 25

Pour Cochons.
20-Verrat, 4 prix, . 30
21 -Verrat de moins de 1 an,

4 prix, . 25
22-Truie Portante, 4 prix, 30
23-Paire de Gorets, n'ayant

pas plus de 6 mois, 4 p. 25

s, s. s.
40 30 20

25 20 15

25 20 15

40 30 20

40 30 20

25 20 15

25 20 15

25 20 15

20 15 10

20 15 10

20 15 10
20 là 10

25 20 15

25 20 15

Pour Produits de la Laiterie.
24--2 Fromages, de pas

mons de 10lbs.chacun,
faits eri 1853, 4 prix, 25 20 15

25-Tinette de Beurre de pias
moinsde 20is.,'4 prix, 25 20 15

26--Do du de pas moinsde
50îbo., apprêté et en.
caqué pourexportation
par un cultivateur, 4 p. 30 25 20

l Iunufactures Domestiques.
27-Pièce d'Etoffe

(foulée mois
non rasée).na
mesurant pas
moins de 15
ierg. 4 prix25 0 20 0 150 10

28--Pièce de Fla-
nelle de pas
moins de 15
verges, 4 p. 25 0 200 15 0 10

10

0

5

29--Echantillon de
laine travail-
lée, de pas
moins de2ibs.
d prix, 12 6 100 76 b 0

30~-Echaniillon de
Tissu de lai-
"e de pas
molins de 2

s., 4 2prix, 12 6 10 0 7 6 5 0
31-Paire de Chaos-

sons de liie
tricottée, 4 p. 12 6 10 0 7 6 5 0

32-Paire de Bias
de laine tri-
cottée, 4 pr. 12 6 10 0 7 6 5 0

33-Schâle, 4 prix, 12 6 10 0 7 6 5 0
34- Courtepointe,

4 prix, 12 6 10 0 7 6 5 0
Pour istrumzens Aratoires.

35-Noissonneur, passédé par
un résident et devantêtre
dans le Comté pendat
les 12 mois suivarns, t prix, £5 0 0

36-Presse là Fromage, 1 do
37-Baratte, t do
38-Machinles et Instirrmre

'Agriculture pcrfectiý .
nés, tels que Trancheurs, 7 10 0
Raieauîx d'Herie, loues il être lais-
à Cheval, Boulverseurs, .sés aux Ju-
Charrues, Ilerses, Four- ges pourdis-
ches il Fumier, Four- tribution.
cihes àl Foin, Ustensils
de Laiterie, &c., manu-
facturés dans le Comté,
chacun 1 prix,

Tout Concurrent devra être membre de la Socié,
té, et avoir payé sa souscription au moins dix jours
avnt I 'Exposition.

Nul Con.current ne pourra obtenir plus d'un prix
dans la même classe.

'ous les animaix (excepté les malea importés,)
devront avoir été la propriété du concurrent, au
moins trois mois avant l'Exposition.

L''Etoffe, la Flanelle, les Scialcs et les Couvre-
pieds ou Courtepointes, devront avoir été faits du-
rant la présente année, et l'Estame, la Laine fiée,
et les Bas et demi-Bas tnicottés chez le concurrent,
par un membre le la famille, et durant la présente
année.

Il sera loisible aux Juges de retenir tout prix
quelconque, s'ils croient que l'animal ou l'article
inscrit ne le mérite pas.

Il sera exigé de tous les concurrens qu'ils in-cri.
vent leurs animaux, etc., dans les livres du Secré-
taire, à l'Hôtel de Mr. Me F.achern, à 10 heures du
matin dujour de l'Exposition, et qu'ils se confor-
ment aux Réglemens de la Société, qui sont les
mêmes que ceux de la ci-devant Société.

Aucun concurrent n'aura son nom ou les initiales
de son nom écrit sur une tinette, un sac, etc., con-
tenant les articles qui devront être exposés.

Les Officiers, Directeurs, Juges et lemnbres de la
Société dieroint chez M. McEachernz, après les
procédés du jour.

Diner il 4 heures; Billets ou Cartes, 2s. 6d.
Tous les concurrens qui auront obtenu des premiers
prix devront s'y trouver.

Une Foire pour la vente d'Animaux Gras et au-
tres, etc., aura lieu le lendemain.

Par erdre, IL. IL NORVAL,
Secrétaire-Trésorier.

Beauharnois, 9 Août, 1853.

SOCIËTÉ D'AGRICULTURE.
Du

COMTE' DE RIMOUSKI.

L A susdite Socicté offro de decerner les PRIX
ci-dessous, à une Exposition d'Ani.nnux, Pro.

duits Agricoles, etc., qui aura lieu à ST.-GRO RGE
de Cacouna, MIARDI, le 18 O CTOBRE prochain,

0.i 10 heures du matin, savoir

1 il--.ýmeýmtqrjrlmgmmppi-.ýý-ýR,%,--,m,ý



Chevaux.

Classe 1. Pour le meilleur Eta-
Ion de 3 à 8 ans, 6 prix. 30 25 20 15 10 5

2. Pleur la meilleure Ju-
ment Pouliniere at-des-
sous de 15 ans, 6 prix. 30 25 20 15 10 5

3. Pour le meilleur Poulain
ou Pouliche de 2 à 3 ans,
4 prix. . . . 0 0 20 15 10 5

4. Pour le meillieur Poulain
ou Pouliche do 1 à 2 ans,
4 prix. . . . 0 20 0 15 10 5

5. Pour le meilleur Poulain
ou Pouliche de l'année, 4
prix. . . . 0 0 20 15 10 5

Bestiaux.
a. d. a. d. s. d.s.d.

7. Pour le meilleur Tau-
reau de 2 à 3 ans, 4
prix. . . . 20 0 15 0 10 0 5 0

8. Pour le meilleur Tau-
reau de 1 à 2 ans, 3
prix . . . 0 015 0 10 0 5 0

9. Pour la meilleure
Vache Laitiere, 4 prix, 20 0 15 0 10 0 5 0

10. Pour la mellieure Ge-
nisse de 1 à 2 ans, 3
prix. . . . 0 0 15 0 10 0 5 0

Il. Pour le meilleur Veau
de Lait, 3prix. . 0 0 10 0 7 6 5 0

12. Pour le meilleur Bmuf
de Trait, 4l prix. . 20 0 15 0 10 0 5 0

Moutons.
13. Pour le meilleur Bélier

de 2 à 4 ans, 4 prix. 15 0 10 0 7 6 5 (
14. l'our la meilleure Bre- r

bis, 4 pris. . . 15 0 10 0 7 6 5 0 d

Cochons.
15.. Pour le meilleur Ver- L

rat, 4 prix . . 15 0 10 0 7 6 5 0
16. l'ourla meilleure Truie,

4prix. . . 150100 76ô0
.Produits Agn'icoles.

17. Pour le plus bel
arpent de Foini à
dire d'Experts, 5
prix. .~. . 30 0 20 0 15 0 10 0 5 0

18. Pour le plus bel
arpent de Ble',5
prix.. - 30 020 0 10 0 10 0 5 0

19. Pour le plus bel
arpelntde Pois, 4
prix. .. 0 0 20 0 15 0 10 0 5 0

20. Pour le plus bel
arpent d'Orge, 3
prix.. . 0 0 0 0 15 0 10 0 5 0

21. Pour le plus bel
arpent d'Avoine,
3 prix. . 0 0 0 0 15 3 10 0 5 0

22. Pour le plus bel
arpent deT'atates,
3 prix. 0 0 0 0 15 0 10 0 5 0

23. Pour le mellieur
demi-minot de
Graine de Lin, 4
prix.. . 0 0 15 0 10 0 7 6 5 0

24. Pour le meilleur
demi-minot de
MIaîrgel Wurizel,
M. grix. . z 0 0 0 10 0 7 65 0

25. Pour lem-illieur
demi-minot de
Carottes, 3 prix. 00 0 0 10 0 7 6 5 0

26. Pour le meilleur
demi-minot de
Carottes,3 Iix. 0 0 0 0 10 0 7 65 0

261. Pour le meilleur
demi-mnot , de
Naveis, 3 prix, 0 0 00 10 0 7 6 5 0

27. Pour lu Chou le
plus pesant, 2
prix.. . 0 0 0 0 0 0 5 0 2 6

JOURNAL DU CULTIVATUER.

28. Pour la Ferme
la mieux Main.
tenue, 3 prix. 0 0 0 0 40 0 30 020 0

29. Pour les meil-
leures 501bs. de
Sucre d'Erable,
4 prix. . 0 0 20 0 15 0 10 0 5 0

lMfanufactures Domestiques.
30. Pour les meil-

laures 10 verges
d'Etof'e Croisée,
3 prix. . 0 0 0 0 15 0 10 0 5 0

31. Pour les meil-
leures 10 verges
d'Etoffe Légère,
3 prix. . 0 0 0 0 10 0 7 6 5 0

32. Pour les meil-
leures 1 verges
de Flanelle, 3
prix. . . 0 0 0 0 10 0 7 6 5 0

33. l'ourle meilleure
Courtepointe, 3

0ll 0 0 0 10 0 7 6 5

SA ~0CIETE' d'AGRICULTURE No. 2, du
J Comté de VERCHERES,tiendra, le 6 OC-

TOBRE prochain, à BELRIL, chez Jos. Préfon.
faine, père, Ere.,une Exposition d'Animaux, Pro.
duits Agricoles et Manufacturés.

S. A. DAVIGNON, Secrétaire.

SOCIETE' D'AGRICULTURE No. 1
DU

COITE' DE CHAMBLY,

[OMPRENANT la totalité des Paroisses: St.-
Jean, St.-Luc et Blairfindie, et cette partie de

la Paroisse St.-Valentin qui se trouve située dans le
dit Comté de Clamubly.

L'EXHIlBITION des BESTIAUX, etc., etc.
:de cette Société aura lieu sur le Terrain de IR. B.
McGinnis, écr., on la dite Ville de ST-JEAN-Do-
CHESTER, LUNDI, le 26 SEPTEMBRE prochain,

l 0 heures.A. M.
L. L. ROY, S. T. S. No. 1, C. C.

Blairfindie, 22 Aoàt, 1853.

prix. EXPOSITION PROVINCIALE.34. Pour le meilleure
Châle ou Echarpe T E MAJOR CAMPBELL donnera un prix de
d'au moles une IJ £25 pour le meilleur TItATIE' en langue
verge, 3 prix. 0 0 0 0 10 0 7 6 5 0 FIRANCAISE, divisé en trois Lectures, dans le

35. Pour la meilleure but de faire cennaître et comprendre les diverses
paire de Bas, améliorations dont le Sysso:ME DAonICULTUIE
Gants ou Mitai- Suivi dans le B.ss-CANAnA est susceptible.
nes, 3 prix. 0 0 0 0 à 0 3 9 2 6 Ces Lectures étant destinées aux Cultivateurs

pratiques, elles devront être écrites d'un style fami-
lier et avec toute la clarté possible. L'auteur
devra éviter ou expliquer suffisumment les mots teen-REGLEMENS. niques, ainsi que ceux qui, quoiqu'usités eri France,

1. Les Directeurs de la Société désirant encour- pourraient n'être pas généralement compris ici.
ager PAgriculture le plus directment possible, ont Comme on a pour but, en offrant ce prix, de
ésolu d'offrir au lieu d'argent, quelques lustrumens répandre parmi les Cultivateurs de ce pays on ou-
'Agriculture Nouveaux ou Améliorés, et si le vrage dans lequel il leur sera démontré qu'il est

valeur de l'Instrument est plus grande que le mor.. possible d'amélierer la culture sans recourir à de
ant du Prix accordé, le Compétiteur devra remettra Iorles dépetnses, l'auteur devra donner la préférence
a différence. il ceux des perfectionnemens modernes dont .l'exlé.

2. tour prétendre à un Prix il faut avoir snuscrit rience a démontré lea bons résultats, en même temps
au Fonds de la Société au moins 5s. que l'économie dans l'application. Il est important

3. Personne n'aura plus d'un Prix dans chaque de bien faire sentir aux cultivateurs qu'une predue.
classe. tion agricole abondante peut être due à un travail

1. Toutes contestations seront décidées par les raisonné et asidu, tout aussi bien qu'à une grande
Directeurs à la majorité des voix. mise de capital.

5. Tous les Produits Agricoles et de Manufacture Les nîasnuscrits seront sounis à deux ou trois exa.
Domestique doivent provenir des propres propriétés iinateurs choisis par l'Association d'Agriculture du
et industries des compétiteurs. Bas-Canada. Ils devront être envoyés au Secré-

6. Tous les objets exhibés seront entrés dans un tlire avant le ler Décembre. Ie Tri ité qui rempor.
des livres du Secrétaire-Trésorier avant dix iures ucra le prix restera la propriété de l'Association.
A. M. du jour de l'Exposition, et ils seront mur- Chaque manuscrit devra être accompagné d'une
qués par numéros' doubles, un sur l'objet exhibé, et lettre contenant le nom et l'adresse de l'auteur, et
['autre sus le livre du Secrétaire avec le nom du les lettres ne seront ouvertes qu'aprés que le prix
concurrent. aura été adjugé par les examinateurs.

7. Lus Animaux amenés au concours devront
avoir été la propriété du compétiteur au moins six
mois avant le jour de l'Exhibition. IMPRE•SION ET RELIURE.

8. Lorsqu'il n'y aura pas de concours pour un E Soussigné exécute avec propreté et diligen-
prix, ou que lesobjetsoffertsserontjugés médiocres, L ce toutes sortes d'lmpressions, telles que,
il sera à la discrétion des Directeurs de refuser le Livres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
prix eni toutou en partie, selon la bonne ou mauvaise Expositions d'Animaux, &c. Il Relie aussi, soit des
qualité de l'objet. livres imprimés, soit des Livres Blanes, tels que,

9. Les concurrens devront donner aux Directeurs Grands-Livres, Journaux, &c.
lous les renseignemens que ceux-ci jugeront à pro- H. RAMSAY,
pos de leur demander sur les ol-jets amenés au con- Bureau du Journal du Cultivaieur, Montréal.
cours, et toute " tentative," de tromper, ui elle est
découverte, rendra celui qui l'aura faite incapable LIVRESD'./IGRICULTURE, INSTRUMENS,
dle recevoir un prix, quand même il lui aurait été SEMENCE S, 4c.
adjugé. E onsiîéeéuraaeprmttdls

10. Les Etalons et les Taureaux devront être E Soussigné exécutera avc promptitude les

saigneusement gardés, et leurs propriétaires seront 1nen Comendes peur Livres d'Arculture, lnsra-

responsables des accidents qu'ils pourront causer. unt screpne déa, pourvu qu'ou lui fasse tenir
Il. Tous les Animaux de même classe seront une desrption motatîde d oqu'n veut avoir, et

tenus ensemble sur le même terrain, afi que les i dépôt à un s.tatt roi.otnable sur la valcêr
Juges puissent aisément les distinguer. des ortiles demAds.

12. Après la décision finale, tous les prix seront Moatréal, 1853. H. RAMSAY.
publiquement proclamés et remis à lapinne qui
:es aura mérités. MARCHANDISES NOUVELLES.

Par Orde, ' ESoussigné reçoit maintenant son assortiment
CHS. T. DUBE', l -ordinaire et étendu de Palpier, Livres de

Secrétaire-Trusorier. Compte, Livies d'Ecoles, ka.
Isle-Verte, ce 6 Aeut, 1853. Montréal, 1853. I. RAMSAY.



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

AVIS PUBLIC COMIT9 LOCAL DE MONTREAL.

]jIST donné parle prêsent, que 'EXPOSITION Wm. Woeknan, 6cr., Président.
JANNU ELL E de la SOC1 ETE' d'AG iICUL. J. L. Beaudlry, écr., Vice-Président,

'JUliE No. 2, du Comté de CIIAMIBLY, aura IL Le.Mome, écr., Trésorier,
lieu à l'IIuTEL CHARRaoN, sur le chemin de Bar- Joli Leeiiing, écr., Secrétaire.
rière de Lon ueuil et Chambly, le MAltDl, 22 de
SEITEMB lE prochain, à DIX heures dui matin. H1y. Bulmer, écr., Président de l'Institut Mécanique

CHS. G. SCH EFFEl, de Montréal.
Secrétaire--Trésorier. G. E. Cartier, écr., M. P. P.

Chambly, 21 Juillet, 1853. Tancrède Bouthillier, écr.
clieyii Whitney.

EXPOSITION PROVINCIALE Conseiller Coursol.

DE D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSIRIE. i. .. Delisl, ér. r
.inbrcvoi8 Dellleury, 6r
. Crawlford, écr.

SEPTEMBRE, 1853. J. Penier, écr.
Jno. Ostell, écr.
ly. Lylan, 6cr.UNE COPIE de la LISTE de PRIX de la fîî- Joseph Deschamis, écr.

tura EXPOSITION A MONTREAL a été Joseph Lannouette, dcr.
envoyée a tous les journeux du Canada, énumiIérés Joseph Grenier, écr.
dans le supplément lu " Canadian Directoîy" de W. A. Towvnîsend, écr.
l\tlcKay, et comme L'EXPOSITION est d'une i- C. P. Ladd, écr.
portance publique, le comité requiert respeelcuse- IV. Parkyn, écr.
rent le éditeurs d'attirer l'attention sur la LIST E N. Valois, 6cr.
des PItlX, dans une place convenable dans leurs Victor ilourgeau, 6cr.
localités respectives.

Oi pent aussi s'en procurer des copies cri s'adres.. .S .a" a
sat par lettres payées A EGAN DMEXris Préliminaires pour la

aartla GRANDE EXPOSITION INDUSTRtIEL-
IIE . A USAT. Mortrésl. LE et AGItICOLFE sDut mtintenant au complet.
A. Il. AitIOUIt, Toronîto.
G.O. BARNES, Hamilton. On s'est procuré pour cette fie le Splendide ter.

JOH N DUFF, Kingston. rai connu comme

VM. GRAVEL.Y, Cobourg. PROPRI HÉTI MKcTAVISH.
A LEX. BRYSON, Bytiioii.
PETER SINCLAIk, Québec. Sr le côté Nord de la rue Sherbrooke,
JOHN LEEMING, Secrétaire. !

Montréal, 18 août, 1853. MONTRÉAL.

EXPOSITION PROVINCIALE

D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE,
SEPTEMIIRE, 1853.

FIN de rendre les arrangements aussi complets-A que possible, et d'éviter les désappointiments et
la confusion, à l'Ouverture <le I'Exposilioi, le
COtAITE' LOCAL requiert instamment que

TOUTE ENTREE D'.ARlTIULES
Soit faite pas plus taid que le

Q U I N Z E S E P T E M B R E.
Que les applicatiouis pour l'SPACE Il EQUIS

par les EXPOSAN TS soient faites sans déla; et
grec

'Toute personnele ep oposant d'exposer, ENVOIE
soi Nut, sa Résidence, et ie ulesciplion des.r-
ticies qu'elle se propose d'exhiber, aussitôt possible,
au snussigné.

ItirLe Comité ne se considérera pas obligé de.
fournir de l'eslnce pour tout bétail ou article, dont
il n'aurait pas regu avis le nu avant le 15 Septembre

JOHN LEEM[NG,
Secrétaire.

EXPOSITION PROVINCIALE.
L'tlonorable Malcolm Cameronî, President dti Bu-

reau Agricultue.

BUREAU D AGRICULTURE.
Le Major Edmnd Campbell, St. Hilaire de Itou-

ville, P'résidernt.
Allred Piiisoneault, 6cr., Vice-Présideint.
Dr. TaMh, M. P. P.
J. B. Dunoulin, 6cr., M. P. P.
IL. N. Watts, écr., Drurnmondville.
John Doda, écr.
James-Thumson, écr., Slidforl..
Edoluard'D)eBlois, écr., Quélece.
William Evans, ècr., Secrétaire et Tré.asorier.

. La somme appropriée pour les prix se montea à
$6000 ; et des prix sont aussi offerts . des compéti-
teuar étrangers, et comrend les sections et classes
suivantles :

A. Durham
B. Devon

GROS BFTAIL.

E. Bestiaux de qualité
F. Meilleure Vache, de

tout age et race
C. Ayrshire G. Bestiaux gras
D. Canadien ou de race

d'Alderiey H. Bours de travail
MlOUTONS.

1. Leicester M. Autres races
IL Soutlhdown N. Mountons gras
L. Mérinos et Saxons

COCHONS.
0. Haute race P. Petite race

CHEVAUX,
Q. Chevaux de trait R. Chevaux de race

PRODUITS D'AGRICULTURE.
S. Produits journaliers V. Ustensiles d'Agricul-
T. Sucre (d'Erable et de ture

Betterave) X. Fonds étranger
U. Produits des champs Y. Ustensiles étrangers

SecTioN No. 1.
PRODUITS D'HORTICULTURE.

La Société d'Horticulture de Montréal fera une
Exhibition dans le mois de Septembre, et les
arrangements de ce département seront sous le con-
trôle d'un comitéenmmé ,ar.elle.-Les prix n-
îîonîcés se montent A plus de $300, et seront payés
sur la décision des juges par le comité local.

Pour les règles et réglements, voir les pamphlets.
SEcTioN No. 2.

VOLAILLES.
Pour ce département le comité local d'ici a voté

une somme de $100 et une somme additionnelle de
$100 a été ajoutée par une souscription privée. La
liste des prix est conséquemment très attrayante et
mérite une attention particulière.

SECTION No. 3.

MANUFACTURES DOMESTIQUES.
4. Marchandises de Laine et de Line . .4
5. Relieure, Impressions, Papier, &e. . e
i. Manufacture de Métaux
7. Manufacture de Bois, y compris des

Neubles, Voitures, &c.
8.Beaux-Ar:s

9. Département des Dames -
10. Ouvrages Sauvages
il. Différents J - 3.

En addition aux particularités contenues dans la
liste des prix, la COMITE LOCAL attire respectu-
cusement une attention purticuiêre aux avis qui
suivent:-

1. Que les PRIX SONTSOUVERT ala COM-
PETITION du HAUT-CANADA sans aucune
stipulation additionnelle.

2. Qua les articles venant des Etats-Uais seront
admis a l'EXHIBITION, mais non comme con-
pótiteurs pour les Prix-excepté pour des fonds et
Ustensiles, comme prévus à la page 20, section X.;
et aussi les prix speciaux.

3. Le site que l'on a choisi a été la " Propriété
MeTavish, "sur le côté Nord de la rue Sherbrooke,
la position la plus pittoresque et la mieux choisie
que l'on pût désirer. Les remises pour les Bes-
tiaux, &c., seront couverts, et la fourrag'e, &c ,
(fourni par contrat,) sera donné sous la direction du
comité.

4. Des Premiums a discrétion seront donnés pour
tels articles qui seront considérés dignes par les
juges, et qui ne sont pas énuméres dans la liste ; et
le comité déterminera le montant des premiumîs.

5. Une liste des prix revisés, &c., prix 3d--ou
avec lin plan lithographié du terrain et tes bâtisses,
prix 71d., sera publié vers le 1er Septembre, l'ai
pourra s'eni proqurer aux principaux magasins de
1ivres dans toute la province. Si c'est par applica-
tions par lettres, elles devront être payées.

6. Les arrangements qui seront faits avec les
steamboats, les compagnies de chemins de fer et les
soteliers, seront annoncés aussitôt que possible.

7. Il est de l'intention Comité Local, en addition
i ce qui a déjà été fait pour promouvoir un intérêt
croissant dans J'agriculture et l'industrie, de rendre
la visite des étrangers et des visiteurs à Montréal
très attrayne çt très aggréable, très supérieure à ce
qui a déjà été entrepris en cette proviece.

N. B. On peut se procurer la liste actuelle des
prix en s'adressant au bureau du Secrétaire, si par
lettre, la payer.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

Bureau-11, Rue St. Francois-Xavier,
Alontreal, 2 aout, 1853.

LES JUGES-EXPERTS
ERONT choisis dans le laut-Canada, te BasCa.
irda et les Etats-Unis.

LE PROFESSEUR WILSON,
O[NlMNtISSAI[lE Anglais pour la Foire Univer%

selle de N rdonnera une LECTURIE
sur le " Lin, sa Culture et son Traitement indus-
triel."

D'AUTRES ARRANGEMENS
ONTn rogrès pour rendre le Voyage à Mont.
Mréaint ressant et agréable.
Montréal, 21 août, 1853.

EXPOSITION PROVINCIALE.

VENTE PUBLIQUE.
L E dernier jour de 11xposition, il y aura une

VENTE PUBLIQUE, ou a l'Enchière, d'A..
nimaux, Produits Agricoles et au res.

Ceux qui désireraient vendra des ANIMAUX,
&c., en cette occasion, sont priés d'en donner avis
au Secrétaire, en faisant leurs entrées.

WM. EVANS.
Montréal, 1er. sept., 1853.

llonitréa: .Iupriié et .Publié par - . Ranay, Vo. 21, Rue St-.Franços-Xavier.
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